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‘a Mistassini

par Laurent Tremblay

MISTASSINI — ‘J'ai l'intention
de briser tous mes records en 1978

autant au Canada qu'aux Etats-
Unis.”

C'est ce que déclarait M. Gilles
Lévesque, de Charlesbourg, dans
une entrevue qu'il accordait au
Quotidien samedi après-midi alors
qu'il était l'invité d'honneur de la
journée des bûcheux dansle cadre
du Carnaval des sports d'hiver de
Mistassini, au centre sportif.

M. Lévesque, qui est champion
mondial de la sciotte dans toutes
les grosseurs de bois depuis 1975,
a vivement impressionné la nom-
breuse assistance en donnant des
démonstrations avec la scie mé-
canique et la sciotte. I! démontra
également son talent dans cetir à
la hache d'une distance de 20
pieds alors que la hache frappaile
centre de la cible. !i faut souligner
qu'il a également acquisle titre de
champion canadien dans cette
discipline.

Le champion a avoué qu'il fallait
beaucoupde pratique ainsi qu'une
grande concentration. || ajoute
qu'il remportait ce dernier cham-
pionnat canadien sur 58 concur-

rents.
M. Gilles Lévesque veut donc

briser ses propres records lors de
ces compétitions qui se tiendront
la 1ère et de 2èmefin de semaine
de juillet à Saint-Vianney de Ma-
tane. La 1ère fin de semaine, on
discutera pour le championnat
provincial alors qu'il prévoit quel-
que 75 concurrents. La seconde
fin de semaine, qui comptera 85
concurrents, sera consacrée pour
le championnat nord-américain et
international.

Les sept disciplines au pro-
gramme sont: la sciotte, goden-
dard avec deux hommes: coupe à
la hache horizontale; coupe à la
hache verticale; lancer de la ha-
che; roulage du billot et scie à
chaîne modifiée.

Le champion mondial estime

Le carnaval des

sports d'hiver
En page A 2

 

HABILETE— C’est en quelques secondes que le champion mondial de
la sciotte, M. Gilles Lévesque fabrique une chaise dans une bûche avec
une scie mécanique. On remarque dans l’ordre habituel Mme Marie-
Alice Côté, présidente du Carnaval des sports d'hiver de Mistassini; M.
Gilles Lévesque et Mlle Ginette Bouchard, reine du Carnaval des
sports d’hiver.

Un virtuose

de la scie
que ces compétitions ont une
grande valeur carelles font décou-
vrir a la population que le travail
forestier en est un de profession-
nel. Il mentionne que les gens ap-
précient hautement l'effort physi-
que, comme la sciotte, le goden-
dard et la coupe à la hache.

M. Lévesque était venu à Mistas-
sini il y a deux ans et a dit qu’il y a
eu amélioration et souhaite que
l'on continue cette formule. Il re-
commanderait cependant de faire
comme dans les autres compéti-
tions, soit de donner des points
pour chaque discipline, élire
l'hommedela journéeetlui remet-
tre untrophée. Il est convaincu que
cela encouragerait davantage les
concurrents à participer dans au
moins quatre disciplines, soit la
sciotte, godendard, ie lancer de la
hache et la scie mécanique.

Compétitions

Voici les gagnants des compéti-
tions dontles responsables étaient
MM. Laurien Imbeau et Joseph-
Arthur Bouchard.

Compétition inter-compagnies
par équipe dé 5: 1er: Coop. de La
Doré, 82.14 secondes; Produits fo-
restiers Domtar, 85.31 secondes;
Laberge & Laberge, 97.63 secon-
des; Murdock-Domtar Inc., 103.58
secondes.

Scie mécanique (grosse): 1er:
M. Paul-André Bilodeau de La
Doré, 13.60 secondes; M. J.-
Claude Ouellet de Mistassini, 13.82
secondes; M. Jules Grimard de
Mistassini, 17.28 secondes.

Mini-scie: M. Yves Savard de
Mistassini, 29.23 secondes: M.
Christian Bouchard de Mistassini,
30.83 secondes.

Sciotte: M. Germain Soucy de
Mistassini, 9.11 secondes (cham-
pion de l'an dernier).

Sciotte (dames): Mme Rosanne
Bollini (championne de l'an der-
nier), 15.19 secondes.
Godendard: MM. Paul-André Bi-

lodeau et Carol Jalbert, 31.55 se-
condes.
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SANS EGARD— Un chasseurfrappe un bébé phoque en
vue de I'assommer sous les regards de Patrick Moore, à
gauche un des membres de la fondation Greenpeace de

Prise d'otages

observateurs.

Lundi 13 mars 1978

Colombie-Britannique.À l’arrière onaperçoit un groupe
d'officiers du ministère des pêcheries ainsi que quelques

(Téléphoto PC)

Mystérieux voyage
des négociateurs
SAINT-JEROME (PC) — Les

deux négociateurs dans la prise
d'otages à la prison commune
de Saint-Jérôme ont fait, diman-
che, un rapide voyage en héli-
coptère à Montréal où ils au-
raient, selon certaines sources,
rencontré des hauts fonction-
naires du ministère de la Justice.
Cependant, ni Me Robert La-

Haye ni le reportes Claude Poi-
rier n'ont voulu levé le voile sur
leur mystérieux voyage dans la
métropole.

NUMÉROS GAGNANTS PEU IMPORTE L’ORDRE

| 2618 19

Au cours de l'absence detrois
heures des deux négociateurs,
la police a procédé à l'arresta-
tion de six personnes mêlées à
deux incidents séparés qui se
sont déroulés près des barrica-
des érigées par la police dansle
secteur où la prison est située.
Tous les prévenus sauf un ont
été relâchés après avoir été
soumis à un interrogatoire.

Plus tôt dansla journée,l'avo-
cat montréalais Frank Shoffey a

29

déclaré qu’il s'efforçait de
convaincre la police de rempla-
cer les deux négociateurs ac-
tuels, MM. LaHaye et Poirier, par
deux nouveaux venus désignés
ceux-là par les trois mutins.

La police a catégoriquement
rejeté, vendredi, les deux per-
sonnes suggérées par les mutins
comme médiateurs dans cette
prise d'otages, à savoir Claude
Jacques, frère d'un des mutins,
et le reporter Georges Aubry.
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EN BREF
Carte électorale
Une analyse serrée du dernier
rapport de la Commission per-
manente de la réforme des dis-
tricts électoraux révèle que la
réélection du chef du PQ, du
chef de I'UN et de I'aspirant chef
du PLQ est menacée par la nou-
velle carte électorale.

En page À 5

 

Prise de pouvoir
C'est en invitant les gens de
l'Ouest à prendre le pouvoir à
Ottawa lors des prochaines élec-
tions fédérales que le premier
ministre Trudeau a clôturé sa
tournée des Prairies.

En page À 10

Chasse à l’homme
La plus grande chasse à
l'homme que Israël ait connue
s’est terminée hier par la mort de
trois fedayin.

En page B 9

Législatives
françaises
Avec un record de 85% des élec-
teurs qui se sont présentés aux
urnes, la coalition de la gauche a
réussi à récolter 50% des suffra-
ges.

SPORTS
- maemse TeTAT.EEE

Autre défaite
Les Saguenéens de Chicoutimi
encaissent une autre défaite.
Cette fois-ci ils s'inclinent 11 à 7
devant les Remparts de Québec.

En page B 2
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lp précipitation s

H haute pression

B basse pression [Nouvelle-

~wv wasse d'air frais | Orleons

masse d'ai chaud
        
 

 
 

PREVISIONS
 

MONTREAL (PC)— Prévisions météorologiques

du Québec émises par Environnement Canada pour
lundi avec un aperçu pour mardi.

Abitibi, Pontiac-Témiscamingue, Nord de la
Haute-Mauricie, Nord des Laurentides, Chibouga-
mau et SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN: ensoleillé et
froid. Maximum, moins 7 à moins 12. Mardi: nuageux
avec neige.

Outaouais, Montréal, sud des Laurentides et
Cantons de l'Est: ensoleillé. Maximum, zéro. Mardi:
neige ou pluie.

Québec, Trois-Rivières et sud de la Haute-
Mauricie: ensoleillé avec passages nuageux. Maxi-
mum, moins 2 à moins 4. Mardi: ennuagementsuivi
de neige.

Rimouski et Gaspésie : ensoleillé avec passages
nuageux et vents modérés en matinée. Maximum,
moins 5 à moins 7. Mardi: ennuagement.

Sept-lles et Baie-Comeau: ensoleillé et froid.
Maximum, moins 5 à moins 7. Mardi: ennuagement. 
  

 

DANS LEMONDE
 

TORONTO (PC) — Températures enregistrées

dans quelques villes d'Amérique du Nord et quel-
ques endroits de villégiature.

Min. Max.
Vancouver 2 9
Victoria 0 9

Edmonton -6 -4
Calgary -6 -4
Regina -7 -5
Winnipeg -16 -12
Churchill -31 -26
Toronto 1 4
Kingston 0 4
Ottawa 0 2

Montréal 0 3
Québec -4 2
Fredericton -5 5
Saint-Jean, N.-B. -6 2
Moncton -10 3
Halifax -8 2
Charlottetown -11 2
Saint-Jean, T.-N. -6 -2
New York 3 13

Washington 7 16
Tampa 8 23
Miami 16 25

Orlando 9 26
Los Angeles 9 19
Acapulco 21 31
Barbades 24 29
Bermudes 15 21
La Havane 17 24
Kingston, Jamaïque 23 29
Montego Bay 23 27
Mexico 6 27
Monterrey 12 31
Nassau 13 26
San Juan 23 33
St. Kitts 23 29
Trinidad 20 32
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UNE PARTIE des 19 concurrents qui ontparticipé à la compétition à la scie mécanique.

Carnaval des sports d'hiver

Un autre succès sans précédent
par Laurent Tremblay

MISTASSINI — Le carna-

val des sports d'hiver de
Mistassini a connu un autre

éclatant succès.
A l'issue de cette se-

maine intensive d'activités
diverses la présidente Mme
Marie-Alice Côté a déclaré,
hier, au cours d’une entre-

vue, que la participation a
été supérieure à l'an der-
nier alors que l'on a bénéfi-
cié d'une température
vraimentidéale.

Organisé pour la 8e an-
née consécutive, Ce carna-
val acommebut primordial
de venir en aide à la Corpo-
ration du Centre sportif et
défrayer l'équipement des
jeunes. ‘Sans cet apport,
nous affirme Mme Côté,
nos équipes n'auraient pas
les moyens de pouvoir fig u-

rer avantageusement’.
Pour réaliser le succès

d'une telle semaineil faut le
concours de plus de 150
bénévoles qui oeuvrentin-
tensément depuis janvier
dernier. La présidente a
tenu à rendre hommage à
son exécutif et ces bénévo-
les qu'elle a qualifié de ‘vé-
ritable force’ pour obtenir
une telle réussite et en
même temps ‘’aider nos
jeunes dans le domaine
sportif".

Vendredi soir, Mlle Gi-
nette Bouchard était cou-
ronnée reine du carnaval
des sports d'hiver de Mis-
tassini. Les autres duches-
ses qui ont participé à ce
concours populaire sont
Miles Diane Savard, Sylvie
Dufour, Johanne Dubord,
Suzanne Girard et Sylvie
Melnick. La chorale Vol-

DERAPAGE — Un accident de la circulation, survenu
dans la nuit de samedi à dimanche, a causé plus d’émo-

tions qu'il n'a fait de mal. Une voiture qui descendait la
côte Saint-Ange, à Chicoutimi, a quitté la chaussée pour

Hier à Montréal

Lesage a réuni

ses troupes
MONTREAL — La

Commission du référen-
dum du Parti libéral du
Québec, présidé par l'ex-
premier ministre du Qué-
bec Jean Lesage, a tenu

hier dans la région de Mon-
tréal une réunion de tous
ses responsables régio-
naux et de comté.
Quelque 300 personnes

assistaient à cette assem-
blée pour préparer le pro-
gramme d'action de la
commission.

Alors qu'il prenait la pa-
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role, monsieur Lesage a
souligné que le rôle de la
Commission du référen-
dum est de mettre sur pied
une structure bien organi-
sée afin de permettre un
contact direct avec lapopu-
lation de chaque comité.

Maison

à vendre
PALM SPRINGS, Calif.,

(AP) — La luxueuse rési-
dence qu'Elvis Presley
avait achetée en 1970 a
Palm Springs, en Califor-
nie, est a vendre pour
$450,000. Elle comprend
notamment quatre cham-
bres à coucher et sept sal-
les de bains. Le chanteur,

qui vivait dans sa villa de
Memphis, Tennesse, pos-
sédait ure autre maison a
Los Angeles.

Entente
OTTAWA — Eugene

Whelan passera la journée
de mardi à Washington.

Le ministre fédéral de

l'Agriculture y rencontrera

son homologue américain

afin d'officialiser une en-

tente relativement à un

échange d'informations en

matière d'agriculture.
Il sera aussi question de

commerce et de différents
aspectsdu monde agricole.

au-vent de Mistassini-
Dolbeau donna également
un récital a cette occasion.
Mme Côté estime que ces
filles ont battu tous les re-
cords depuis huit ans dans
la vente de billets. Elle men-

tionne qu'elles ont été
d'une valeur inestimable

pour aider à augmenter les
recettes de cette grande
semaine. ‘Je me dois de les
remercier pour leur travail
ainsi que leurs parents et
amis qui les ont secondés
dansleur difficile tâche", a
fait remarquer la prési-
dente.
Parmi les nouvelles acti-

vités qui figuraient au pro-
gramme, soulignons cette
course de garçonsetfilles
de tables sur le plan régio-
nal au Centre sportif. On y
comptait quelque 75 parti-
cipants. Le champion ré-

 

aller s'arrêter tout près de la galerie d’une résidence pri-

vée.li s’agit vraisemblablement d'une perte de contrôle
du conducteur. L'accident n’a fait aucun blessé.

   
à nosfrais!

200 km parjour à
nosfrais! 
TILDE}

En vedette: la Chevrolet Nova ou
autre voiture. Et 200 km parjour

Autres aubaines de fins de semaine
disponibles dans la plupart des villes
et aéroports canadiens - avec, dans
la plupart des cas,

 

 
M. GERMAIN SOUCY a conservé son titre de champion. du sciotte.

gional pour les hommesest

M. Paul-Henri Pilote de Mis-
tassini et la championne
des dames est Mlle Diane
Grondin de Normandin.

La course de chiens sur
le plan régional comptait
26 équipes et quelque 150
chiens. Le parcours était de
10 milles.

La grande soirée de dé-
monstration de hockey a
mis en lice trois équipes de
hockey de Mistassini

contre trois clubs de I'exté-
rieur.

Samedi c’était la journée
des bûcheux qui se
complétait par la masca-
rade, danse à claquette et
démonstration de patinage
artistique du club Arabes-
que de Mistassini-Dolbeau.

Hier après-midi, plus
d’un millier de spectateurs

 

Um
bee!

      
Réservations 549-3888

fC

 

ont applaudi les équipes de
l'organisation du carnaval
au prise avec l'équipe
championne J.-M. Delisle;
Laville de Mistassini vs Val-
lée de Mistassini; Club
Desbiens-Métabetchouan
contre les Optimistes' de

Mistassini. Un souper ca-
nadien a terminé cette
grande semaine d'activités
sportives et l’on a profité de
l'occasion pour remettre
des médailles à ceux qui se
sont classés aux jeux d’hi-
ver du Québec à Amos.

 

son de Saint-Jérôme.

 
mes.

La fédération accuse le gouvernement Trudeau

qui, par ses lois et politiques, permet à des criminels
incurables de provoquer de telles situations, voire
même les perpétuer et toujours avec plus d'acuité.

L'abolition de la peine capitale et l'application
permissive de la Loi sur les libérations conditionnel-
les ne sont que deux exemples de la politique du
gouvernement fédéral démontrant l'insouciance
qu'il manifeste à l'endroit de la vie humaine des
innocentesvictimes de tels crimes, soutient la fédé-
ration dans un communiqué.

La Fédération des policiers du Québec exige donc
que le gouvernement fédéral paie la note pourles
conséquences de telles législations et qu'il ac-
quiesceà la totalité des revendications de ces crimi- }
nels invétérés afin d'épargner d'innoncentes victi-

(Prises d’otages

Accusation des policiers

contre le gouvernement
MONTREAL — La Fédération des policiers du

Québec déplore vivement la prise d'otagesà la pri-
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occasion!
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Nouvelles couleurs aux Ambassadeurs
par Claude Fortin

JONQUIERE — Les Ambas-

sadeurs Kiwanis d'Arvida ont
pris officiellement, hier, le nom
d''Ambassadeurs du Sague-
nay", devenant en même temps
le second corps senior de
trompettes et clairons au Qué-
bec.

La cérémonie de remise des
nouvelles couleurs s'est dérou-
lée en après-midi, à la Polyva-
lente Arvida, sous la prési-
dence d'honneur du maire de
Jonquière, M. Francis Dufour.

Le nouveau statut du groupe
lui permet de garder dans ses
rangs des membres d'expé-
rience et d'en recruter sur tout
le territoire saguenéen. À ce
jour, on ne recrutait officielle-
ment que des étudiants jon-
quiérois.

Les autres corps de tam-
bours et clairons pourront
maintenant servir de pépinière
aux ‘‘Ambassadeurs du Sa-
guenay', qui délaissent leur
statut local pour devenir des
représentants saguenéens.

Le conseiller Jean-Paul Ré-
gis représentait la ville de Chi-
coutimi à la cérémonie d'hier.
Les députés fédéral et provin-
cial du comté, MM. Gilles Mar-
ceau et Claude Vaillancourt, y
ont offert les couleurs du Ca-
nada et du Québec au groupe
musical.

Les deux députés ont aussi
participé au dévoilement du
nouveau sigle des Ambassa-
deurs, avec les représentants
de Jonquière et de Chicoutimi.

Le premier corps senior de
clairons et trompettes au Qué-
bec, ‘La Clique Alouette’ de
Québec, a rendu un hommage
aux Ambassadeurs en leur re-
mettant une trompette de
fleurs, à l'occasion de leur
change.nent de statut.

d'hier après-midi, les Ambas-
sadeurs du Saguenay ont
donné un bref spectacle,
aperçu de leur savoir-faire, qui
a été loin de décevoir les deux
ou trois cent spectateurs venus
assister à l'événement. Le sens
prononcé du spectacle dont le
groupe a une fois de plus fait

preuve a rappelé à plusieurs les
raisons des succès qu'a connu
le groupe l'an dernier sur le
plan Nord-américain.

On se souvient qu'en 1977, à
sa première participation au
championnat américain de la
“Drum Corps Association”, les
Ambassadeurs se sont fait va-
loir au-delà de tous lesespoirs
en décrochant une septième
position au classement géné-
ral, une première au domaine
des couleurs et une seconde
dansla catégorie ‘tambours’.
La compétition avait lieu à Al-
lentown, en Pennsylvanie.

Le corps ‘Ambassadeurs du
Saguenay”a l’intention de ten-
ter de se faire valoir une fois de .

plus cette année à ce concours,
considéré comme le plus im-
portant dans le monde des
tambours et clairons.

Au cours de l'été, les Ambas-
sadeurs participeront à cette
fin à cinq ou six compétitions à
travers les Etats-Unis.

Le groupe Ambassadeurs ar-
rive tant bien que mal, par la
mise sur pied d'activités de tou-
tes sortes, à financer à peu près
seul son fonctionnement. Cette
année, on espère compter sur
une disponibilité financière de
$93,000, nécessaire au rempla-
cement d'instruments et pour
combler le coût des voyages,
notamment.

Sur ce montant, on veut
consacrer une somme de
$13,000 au paiement de la
dette. Celle-ci s'élève inci- 

 
 

ÀTissue de la cérémonie, demment à quelque $38,000.

NOUVEAU SIGLE — Le corps “Ambassadeurs du Saguenay”, a pris
officiellement possession de son nouveau sigle, hier après-midi.

HOMMAGE SPECIAL— “La Clique Alouette”, de Québec, a rendu, hier,

 

 
 

  

NOUVEAU NOM— Le corps Ambassadeurs Kiwanis d’Arvida est devenu hier le groupe “Les Ambassadeurs duSaguenay”. Le groupe a ainsivoulu élever
son statut à Un niveau régional.

L'handicapé doit se servir de ses
droits et ne rien attendrenouveaux

ROBERVAL — Quels que soient les

nouveaux droits qui touchentl'handicapé
et qui ont engendré des réalisations tant
au niveau de l'habitation, du transport et
du travail, il faut que la personne impli-
quée veuille bien se servir de ces nou-
veaux droits, prenne en main sa situation.
Il ne faut pas qu'il attende midi à quatorze
heures après les autres, notamment les
gouvernants et autres personnes non
handicapées. De chaque côté, il y a un
bout de chemin à faire.

Telle est en substance le préambule
de M. Robert Chabot, agent d’information
du comité de liaison des handicapés du
Québec, lors d'une séance d’information
qui se tenait à Roberval en fin de semaine
et à laquelle assistaient plusieurs handi-
capés du territoire desservi par le CLSC
des Prés-Bleus qui avait organisé cette
séance.

D'ailleurs, M. Raymond Grimard,
animateur d'un programmeparticulier du
CLSC, qui s'adresse aux handicapés,était
présent et secondait l'invité.

PLUSIEURS HANDICAPES— iis étaient plusieurs à s'ôtre donné rendez-vous à Rober-

Ce dernier, quant à sa présence, aété

clair en indiquant qu'il ne détenait aucune
solution miracle pour les gens de la ré-
gion. Sa présence consistait à informer
les gens présents sur ce qui se passe dans
les autres parties de la province en regard
des points retenus, c'est-à-dire l'habita-
tion, le transport et le travail.

L'expérience des autres

Plus précisément, a-t-il ajouté, si un
organisme ou un groupe d’handicapés
désire mettre sur pied un système particu-
lier, par exemple de transport, on le met
en liaison avec des groupes, mouvements
ou organismes qui ont déjà fait de même
dans un autre coin de la province et peu-
vent profiter par conséquentde leur expé-
rience et de leurs suggestions en ce sens.

Ainsi, tout au long de la séance, M.-
Chabot, appuyé par une bonne documen-
tation, a livré le contenu de certaines ex-
périences vécues par les handicapés dans
certaines parties de la province, plus spé-

 - or

val, samedi soir dernier à Roberval. Ils ont reçu de l'information relativement aux droits
quiles touchent dans les secteurs de l'habitation, du transport et du travail. On aperçoit
ici un comité recevant de l'information.

  

 
PERSONNE RESSOURCE— M. Robert Chabot, agent d'information du comité de liaison
des handicapés physiques du Québec, était de passage à Roberval en fin de semaine.Il
a donné des informations pertinentes concernant des expériences que vivent des
handicapés des autres coins de la province et qui se rapportent aux secteurs de
l'habitation, du transport et du travail.

cifiquement à Montréal et Sherbrooke.
Au chapitre de l'habitation, il a parlé

des foyers intégrés, de centres d'accueil,
de logements adaptés à la condition des
handicapés. À cetitre et point important,
selon une loi acceptée par la SHQ et le
Code du bâtiment, dans les nouveaux
HLM, cinq pour cent des logements de-
vront être modifiés pour héberger des
personnes souffrant d'un handicap.

Cet aspect a permis à tous et chacun
d'exprimer ses vues et ses commentaires,
principalement sur l'inaccessibilité des
services publics aux personnes handica-
pées.

Quant au transport, il a été question
de minibus spécifiquement pour handi-
capés, de transport aérien, de transport
par autobus et de la participation des ta-
xis. Il a fait mention d'un système particu-
lier qui, adapté à une automobile, permet
à certaines catégories d'handicapés (pa-
raplégiques, en outre) de conduire leur
auto. Le prix serait d'environ $210, la pose
comprise.

  

Dans le domaine du travail, il a fait

part de programmes du gouvernement
fédéral qui visent à intégrer l'handicapé
au monde normal du travail. À Roberval, il
y a le PAS, par exemple. H fut aussi ques-
tion des CEDAP au niveau provincial.

Lois 9 et 10

En définitive, depuis l'adoption des

lois 9 et 10, les handicapés jouissent de
plus de droits, mais commel'indiquait M.
Grimard, handicapé lui-même, c'est à
nousde les faire valoir afin de pouvoir en
profiter. Les autres ne le feront pas à notre
place.

Au Quotidien, l'animateur au CLSC
Grimard a précisé que selon une enquête
diffficile à effectuer dû aux vieux préju-
gés, on dénombrait plus de 400 handica-
pés dansle comté Roberval. À cela,il faut
additionner un vingt pour cent qui, vestige
du passé, sont cachés dans les maisons,
“le grenier’, pour employer une expres-
sion mieux connue.

 

un hommage spécial aux nouveaux “Ambassadeurs du Saguenay”, en
présentant au groupe une trompette de fleurs.

 
 

Réunion du conseil

métropolitain remise

CHICOUTIMI — On ne connaîtra vraisem-
blablement pas cette semaine les premiers ef-
fets de la prise de position du conseil de Jon-
quière en faveur du maintien du droit de véto des
maires de Jonquière et Chicoutimi au conseil
métropolitain.

Le maire Henri Girard, qui pré-
side l'organisme en l'absence de M. Laurier Si-
mard, a fait savoir aux membres que la réunion
qui devait avoir lieu cette semaine est reportée à
une date ultérieure.

Parmi les membres de l'organisme, certains
n'excluent pas la possibilité que ce report ait un
tien avec la résolution jonquiéroise et l'ensem-
ble de l'imbroglio sur la question du droit de
véto qui s'est installée au sein du conseil métro-
politain.

On attend toujours que le ministre des Affai-
res municipales du Québec, M. Guy Tardif, se
prononce sur le sujet.

Il ne semble pas tres réa-
liste, de toute façon, d'espérer le retour a une
relative sérénité, au conseil métropolitain, tant
que le gouvernement n'aura pas présenté sa
réforme des structures administratives. Cette loi
aura notamment pour effet de trancher la ques-
tion de la répartition des pouvoirs et responsabi-
(re l'aménagement du territoire. 
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La bureaucratie bedonnante et
inefficace n’est pas étrangère aux pro-
fonds malaises quitourmentent depuis
un bon bout de temps déjà, la société
québécoise et le Canada tout entier.

Au niveau fédéral, comme sur les
plans provincial et municipal, le fonc-
tionnarisme en pleine croissance
draine une portion toujours plus
considérable des fonds publics dispo-
nibles. Les Etats-Unis, eux aussi,
éprouvent de sérieux ennuis actuelle-
ment, en raison de leur énorme, coû-
teux et improductif réseau de gratte-
papier, lequel s'avère un poids écra-
sant pour les contribuables américains
et une menace constante pour les élus
du peuple.

Pourtant, les voisins du Sud en-
gloutissent moins d'argent que les Ca-
nadiens dansla ruineuse bureaucratie.
Celle-ci absorbe présentement32 pour
cent du produit national brut améri-
cain. Au Canada, le coût du fonction-
narisme représente 42 pour cent de la
valeur du PNB!

Les gouvernements fédéral et pro-
vinciaux commencent à peine à inter-
venir timidement pour freiner le déve-
loppementetles aspirations exagérées
de la fonction publique. C'est ainsi que
le premier ministre du Québec, M.
René Lévesque,vient de lancer aux sa-
lariés des services publics, un pressant
appel à la modération, vu l’approche
des négociations provinciales pour le
renouvellement des contrats de travail.

Le premier ministre rappelle avec
justesse que les gens des secteurs pu-
blic et para-public devancent mainte-
nanttousles autres groupes de travail-
leurs, en ce qui concerne la sécurité
d'emploi de même que les salaires,
bien souvent. Cette situation, selon le
chef du gouvernement québécois, de-
vient intolérable, parce que c'est le
reste de la population qui paie la note.

I! faut souhaiter que les employés
de l'Etat, à tous les paliers, ne fassent
pas la sourde oreille à cette voix de la
raison. De toute façon, les salariés des
services publics ont tort de continuer à
s'imaginer que l'argent pousse dans
les arbres, et que la prospérité est ba-
sée sur la paperasserie.

M. Rodrigue Biron, député de Lot-
binière et chef de l’Union Nationale, est
probablementl'un des hommespoliti-
ques préconisant la plus grande fer-
meté envers la bureaucratie. I| craint
que le gouvernement péquiste ne soit
pas en mesure de freiner la voracité de
la fonction publique, car l’équipe de M.
Lévesque aurait elle-même favorisé
l'expansion de la bureaucratie. Le chef
de l'UN fait allusion à l’engagement,
après l’arrivée au pouvoir du gouver-
nement péquiste, de 250 hauts fonc-
tionnaires détenant des positions-clés,
et qui commandent chacun dessalai-
res de base variant de $30,000 à
$55,000.

M. Biron est égalementjustifié de
dénoncer le fait qu'Ottawa et Québec

 
 

OPINION DES AUIRES

Pour assainir le climat socio-économique
maintiennent en fonction un nombre
considérable de ronds-de-cuir gras-
sement rémunérés, et dont la seule et
unique occupation est d’amplifier les
frictions constitutionnelles. Au méme
moment, d'autres fonctionnaires fédé-
raux se préparent à faire face à la musi-
que, au cas où surviendrait ce fraction-
nement du pays, division que mous-
sent certains de leurs collègues.

C’est ainsi qu’un porte-parole de
ces fonctionnaires fédéraux travaillant
au Québec a déclaré sur les ondes de
Radio-Canada cette semaine, qu’ils
mettaient actuellement tout en oeuvre
afin de ne pas perdre, ni leur emploi,
non plus queleurs privilèges introuva-
bles ailleurs, si la province se détache
de la Confédération canadienne.

Par ailleurs, M. Rodrigue Biron est
l’un des premiers à oser recommander
publiquement une réforme globale de
la bureaucratie et de la gestion des ser-
vices publics dans la province de Qué-
bec. Diplômé lui-même en administra-
tion de l’Université Laval, M. Biron, un
hommed'affaires de 43 ans, fait preuve
de réalisme en affirmant que la fonc-
tion publique est tenue de devenir plus
productive, que les armes redoutables
de la grève et du lock-out doivent être
supprimées dans certains services es-

 

 

sentiels, commeles établissements de
santé, l’Hydro-Québec, les écoles, et
quele secteur privé a raison de vouloir
imposer ses conditions à la bureaucra-
tie.

La population est sans contredit
favorable à ce vaste programmed'épu-
ration pratique de la fonction publique
qui permettrait aux contribuables sur-
taxés et menacés, de respirer plus à
l'aise. Comme le signale M. Biron, le
gaspillage systématique des deniers
publics dans la province est révoltant
etil doit cesser. Le chef de l'UN m'a cité
le cas d’un hôpital disposant d'un bud-
get de $13 millions, mais qui pourrait
épargner $2,6 millions par année.

Les Québécois ont-ils les moyens
de tolérer plus longtempsde tels abus?

Gabriel Berberi

  
 

   
 

 

Le précédent

est absurde
Avec le consentement écrit d'Ot-

tawa, le Québec possède mainte-
nant ses propres règlements d'im-

migration et le gouvernementfédé-
ral les siens, ce qui constitue un
exemple de plus de la façon d'apai-
ser une province au lieu de bâtir un
pays.

Comme chaque juridiction a
maintenant son propre système de

points pour les immigrants, le Qué-
bec peut accepter des nouveaux ve-
nus inacceptables selon les règle-
ments nationaux et le Canada peut
approuver la venue de ceux que les
normes québécoises rejettent. Une
fois ici, évidemment, l'immigrant
peut aller où il veut, au Québec ou
hors du Québec.
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À Signatures de l'accord, le ministre
fédéral des Affaires intergouverne-
mentales Marc Lalonde et le minis-
tre québécois de l'Immigration Jac-
ques Couture n'ont pas semblé se

R:: soucier de cette faille évidente dans
3 le nouvel arrangement.

Avec ce précédent absurde, ce-
pendant, la porte est maintenant

i ouverte à 11 politiques d'immigra-
à tion différentes: une pour le pays et

2 À une pour chaque province...
vo Le gouvernement québécois sa-

 

vait que sa prétention au contrôle de
; l'immigration était stupide et inutile,
= mais un tel accord avec Ottawa
3 ajoute une encoche de plus à la
3 crosse du fusil séparatiste: c'estune
À autre entaille à la nationalité, sur

papier du moins. Le drame pour le
Canada. c'est qu'Ottawa savait éga-
lement que c'était absurde, mais

3 qu'il s'est quand même mis d'ac-
4 cord avec le Québec.
À “The Hamilton Spectator”, le 23 fé-

vrier.

René Lévesque
est Un accident
La saute d'humeur puérile de M.

René Lévesque à la fin de la confé-
1 rence des premiers ministres mon-

tre que son calibre d'homme d'Etat
est beaucoup moindre qu'il le

4 pense.
4 Son départ (il n'avait mème pas

assez d'importance pourêtre quali-
fié de sortie) était évidemment or-
chestré bien avant sa prise de bec
avec M. André Ouellet...

i Quelle qu’ait été l'opinion de M.
Lévesque sur la conférence (il l'a
dénoncée comme une mise en
scène pré-électorale des libéraux
fédéraux et des premiers ministres
provinciaux qui font face à des élec-
tions), il a probablement commis
une erreur tactique en la rejetant...
Les Québécois savent sûrement

que leur gouvernement provincial a
grandementcontribué au sentiment

d'incertitude économique nationale
et que M. René Lévesque a autant

 

agi pour des motifs politiques en
quittant la conférence que les autres
premiers ministres en s'affichant
devant les caméras.

M. Lévesque devient un accident
politique qui attend le temps et I'en-
droit pour se produire. Sa tendance
à l'hyperbole et aux propos exagé-
rés le classe à part des autres hom-
mes politiques nationaux, qui sem-

blent capables d'exprimer leurs
opinions sans excès.
Son flair pour le drame est plus

démagogique que subtil, plus naïf
qu'impressionnant. Cela s'est vu
dans son refus de signer le commu-
niqué conjoint des autres premiers
ministres.

Les gestes non diplomatiques de
M. Lévesque peuvent être atténués
par la nature schizophrène de la

campagne qu'il doit faire pour ras-
sembler les Québécois sans aliéner
l'aile radicale de son parti, qui veut
qu'il aille plus vite et plus loin.

C'est le problème classique de
plusieurs révolutionnaires politi-

ques qui essaient de convaincre la
population qu'ils sont pires qu'ils le
sont en réalité.
“The Ottawa Citizen”, le 17 fé-

vrier.

On détruit

le système
La pierre angulaire de notre so-

ciété réside dans le principe de ia
loi, de lois qui protègent également
tous les citoyens, de lois qui sont
appliquées impartialement par ur
corps judiciaire indépendant.

C'est sûrement au nom de ce
principe que le juge en chef Bora
Laskin s'est élevé si fortement

contre des accusations de partialité
à l'égard de la Cour suprême du Ca-
nada et contre la suggestion encore
plus étonnante que le tribunal de-
vrait en fait, s'accommoder de par-
tialité chez ses membres.
Les premières accusations s'ap-

puient sur les fausses prémices que
parce que la Cour suprême est un
tribunal fédéral, il va être porté à fa-
voriser le côté fédéraliste — être les
lanciers du premier ministre — dans
les questions constitutionnelles
touchant les provinces.

C'est un argument qui jouit d'une
certaine faveur au sein du Parti
Québécois et de quelques autres
avocats des droits provinciaux.

Les juges de la Cour suprême sont

évidemment nommés par le gou-
vernement fédéral de l'heure. Mais

cela n'en fait pas des créatures du
gouvernement...

Prétendre qu'ils sont littéralement

préjugés en faveur des arguments
du gouvernement est impliqué
qu'ils ont rejeté l'une des plus vieil-
les et des plus nobles traditions de
notre système judiciaire.
Le juge en chefl'a dit clairement:

cela est une ‘suggestion empoi-
sonnée”.

Ce quel'on dit encore du tribunal,
c'est que ses membres devraient en

fait apporter des préjugés reconnus
à leur travail. Cela est contenu dans
la suggestion que les provinces de-
vraient avoir leur mot à dire dansles
nominations au plus haut tribunal,
de façon à s'assurer que les intérêts
des provinces seront protégés dans
les délibérations de la Cour su-
préme.

C'est tirer une conclusion épou-
vantable de fausses prémices. Cela

signifie que les intérêts régionaux,
les intérêts politiques provinciaux
devraient se glisser entre un juge et
son devoir
Comme l'a dit le juge en chef

Laskin, il n'y a pas de meilleure fa-
çon de renverser notre système ju-
diciaire, de le détruire.

“The Brandtord Expositor'’, le 24
février.

Le fédéralisme

va rendre l’âme
La Commission sur l'unité natio-

nale a terminé sa tournée nationale
d'audiences et le miroir qu'elle a
tenu devant les Canadiens a fait voir
une nation si profondémentdivisée
qu'on serait porté à douter de l'ave-
nir du pays.
Une chose est certaine: le fédé ra-

lisme canadien tel que nous l'avons
connu depuis 1945, avec le gouver-
nement fédéral comme centre

tout-puissant du pouvoir. est déjà
fini. Le Québec a été le partenaire le
plus rétif, mais d'autres provinces
n'ont pas été loin derrière dans leur
mécontentement et les conséquen-
ces sont évidentes.
Ce fut le gouvernement fédéral

qui commença à vendre des terres,
des richesses et des marchés do-
mestiques pour de l'argent rapide
qu'on vit bientôt disparaître.

Il n'est pas surprenant alors que
les provinces — certaines plus que
d'autres — veulent reprendre un
certain contrôle sur leurs propres
affaires.
Mème si certains d'entre nous

peuvent trouver cela difficile à ac-
cepter, l'Institut de recherche C. D.
Howe a probablement eu raison
dans son dernier rapport en disant
que la solution aux problèmes
constitutionnels du Canada réside
entre l'Etat ‘quasi unitaire’ que
nous avons maintenant et une asso-

ciation d'Etats autonomes.
Nous espérons que les membres

de la commission vont avoir le cou-
rage, dans leur rapport préliminaire

attendu au printemps, d'expliquer
comment un tel nouvel arrangement

pourrait se faire. La confédération
des douces années cinquante et
soixante est déjà terminée. La ques-
tion maintenant est de savoir sinous
allons nous mettre à la tâche
d'adapter nos institutions à la nou-
velle réalité ou si nous allons sim-
plement refuser de la reconnaître
dans l'espoir qu'elle peut encore
disparaître.

“The Fredericton Cleaner”, le 26
février.

  

 

 

 

 
 
 

PAROLE AUX LECTEURS
Le Carême, c'était ça!
Le mot a bien changé de sens
Depuis les jours de notre enfance
Point n'est besoin d'avoir cent ans
Pour en constater le chambardement!

Certes, on avait beaucoup de réticences
En face de certaines pénitences
Mais alors, il n'était pas question
Que l'on s'occupe de nos opinions!

Donc, on s'y engageait carrément
Tout comme au temps de l'Avent

Pour qui n'avait pas l’âge de jeûner,;
Bien d'autres choses pour remplacer!

La messe étant de très bonne heure
C'était encore la grande noirceur
Les maisons plus ou moins chauffées
Ca nous coûtait de nous lever.

Impossible d'espérer une exemption
A moins d'une bien bonne raison
Chanceux, si nous habitions pas loin
Car souvent ‘'fallait battre le chemin”!

Stimulés par l'exemple des parents
On y allait très joyeusement
Un peu plus tôt l'on s’y rendait
Y faire ‘le chemin de la croix"!

A la prière du soir on assistait
En grégorien le ‘Salut’ se chantait
Nous attendaient, de retour à la Maison
Encore tout un tas de dévotions.

C'étaient les Pater pour la bonne mort
Les invocations pour la tante Aurore

De profundis pour le cousin Baptiste
Les Litanies pour les communistes!

Jamais nous aurions osé
Friandises ou bonbons demander

Les pipes étaient bien rangées
Jusqu'aux jours Saints terminés!

Bien avertis étaient les cavaliers
De ne point trop tard veiller
Au risque d'entendre remonter l'horloge!
Aux ordres, fallait pas qu'ils dérogent!

Peut-être allez-vous sursauter?
Au coup de minuit, fallait se lever!
Comment prier quand on dort debout
Et qu'on ne peut se tenir à genou?

C'était “très franchement’ exagéré
Beaucoup y avaient déjà renoncé
Il y avait des choses qui vraiment
Dépassaient notre entendement!

Inutile serait de vous faire gober
Qu'on n'avait pas le goût de rouspéter!
Habitués nous étions de nous taire
Rares étaient les contestataires!

Nous étions rompus aux sacrifices
Ca nous rendait moins égoïstes
Mais les bons et les mauvais côtés
Existent aujourd'hui comme au passé!

Ces coutumes sont bien révolues
Les regretter serait saugrenu
Mais l'obligation de sa pénitence
N'en demeure pas moins vivante!

Et s'il nous faut éviter d'être bigots
Rien ne nous empêche d'être dévots.
C'est à chacun de nous de choisir
Ce qui semble nous convenir.

Citant ces mots de '"Chateaubriand”
Qui vaudront jusqu’à la fin des temps:
“Sans religion, l'on peut avoir de l'esprit
Mais il est difficile d'avoir du génie”.

Rosée Simard,
1330, des Cèdres,

Dolbeau.
Le 8 mars 1978.
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PARADE DE MODE — Les marchands de Place du

Royaumeontoffert hier, dans le mail du centre commer-
cial, une parade de mode quia attiré beaucoup de gens.

QUEBEC EN BREF

La Presse et Montréal-Matin  ;
MONTREAL — La rumeur voulant que les' quoti-

diens La Presse et Montréal-Matin paraissent dès mardi a
été démenti aujourd’hui par ie groupe des syndicats affi-
liés à la CSN de ces deux journaux.

Dans un communiqué remis aux organes d’informa-
tion, la partie syndicale indique que mêmesi les clauses
normatives des syndicats CSN sontréglées, il reste en-
core à négocier l’importante question des changements

technologiques.
De pius, le communiqué ajoute que les clauses sala-

riales n’ont pas encore été discutées.

  
  

 

 

Sondage IQOP

MONTREAL — Les Québécois seraient opposésà la
souveraineté-association dans une proportion de 53 vir-
gule trois pour cent alors que 28 virgule quatre pour cent
seraient en faveur et 16 virgule neuf sans opinion.

Tels sont du moinsles résultats d’un sondage mené
par l'Institut québécois de l’opinion publique et publiés
aujourd'hui par l'hebdomadaire Dimanche-Matin.

La question était libellée comme suit: si un référen-
dum avait lieu demain au Québec pour proposer la
souveraineté-association, c'est-à-dire l'indépendance po-
litique du Québec et une association économique avec le
reste du Canada, vous personnellement diriez-vous oui ou
non à la souveraineté-association?

La cueillette des données s'est faite du neuf au 18
février 1978 et le questionnaire comportait 29 questions.
L’échantillon d’analyse obtenu est de 714 répondantsis-
sus d'une liste de mille 195 personnes.

Toutesles analyses et tests statistiques ont été effec-
tués à partir du programme de traitement ‘‘Statical
Package for Social Sciences.”

C'est un appui sans précédent que le Parti libéral
fédéral recevrait au Québec si les élections générales
avaient lieu maintenant.

En effet, selon la seconde tranche d'un sondage réa-
lisé par l'IQOP et publié en exclusivité par Dimanche-
Matin, les intentions de votes des partis politiques fédé-
raux se répartissent proportionnellement commesuit: li-
béral 68 virgule deux, conservateur 15 virgule trois, NPD
sept virgule six, crédit social sept virgule deux, autres
partis un virgule sept.

Le sondage, qui révèle qu'en février 53 virgule trois
pour cent des Québécois étaient opposés à la
souveraineté-association, démontre aussi qu'ils sont à 58
virgule quatre pour cent plus satisfaits du gouvernement
fédéral que du gouvernement provincial.

Par ailleurs le sondage de l'IQOP révèle que bon
nombre de péquistes voterontlibéral aux élections fédéra-
les. En effet, 39 virgule cinq pour cent des sympathisants
du PQ s'apprêtent à voter pour le Parti libéral fédéral, 15
virgule deux optent pour le Parti conservateur, 13 virgule
six pour le NPD, six virgule huit pourle Crédit social et 24
virgule neuf sont sans opinion.

 

 
Les magasins et boutiques y présentaient la mode du
printemps.

SSJB

Le nouveau président
fait appel a
I'unité des Québécois

MONTREAL (PC) — “Intolérance et diversions ont fait

que 95 p.c. de notre temps se déroule en querelles inter-
nes. Si la fougue et la conviction que nous manifestons a

lutter contre nous étaient dirigées contre nos ennemis,
l'indépendance du Québecserait déjà acquise.”

Voilà l'appel à l'unité que lançait samedi le nouveau

président de la Société SaintJean-Baptiste de Montréal,
M. Jean-Marie Cossette. Celui-ci a été élu sans opposition
lorsque le président (intérimaire) sortant, M. Jean-
Champagne, s'est retiré de la lutte. À titre d'ancien prési-
dent, M. Champagne siégera exceptionnellement au
conseil général et ce, à la suite d'un vote de 106 à 53
suspendant un article des règlements de la SSJBM.

Furent également élus sans opposition: MM. Dollard
Mathieu et André Beauchamp aux postes à pourvoir parmi
les ex-présidents. Ce choix ne se fit pas sans heurt, le
congrès renversant une décision du président Olivier Prat
pour la tenue d'un scrutin qui déciderait si chacun des
deux candidats pouvait réunir 50 p.c. des suffrages plus
un. Le poids de M. François-Albert Angers fut déterminant
dans ce renversement de la décision du président Prat.
L'on a senti que celui qui a la réputation du sage
constamment écouté commence à perdre des disciples.
Mme Raymonde Couillard, l'une des sept à se désister, n'a
pas craint à plusieurs reprises de s'opposer à M. Angers
pour que l’on vote sans pression.

Les autres élus à des postes de conseillers géné raux
sont: Mme Lise Leblanc et MM. Jacques Bergeron’et Guy
Bouthillier, politicologue et auteur d'une étude sur ‘le
choc des langues’. M. Bouthillier a lui aussi réclaméla fin
de ‘querelles qui nous paralysent', affirmant sa Voië que
“nous sommesla force ascendante, irrésistible’’.et “Vive
la SSJB réconciliée’’. Il importe que soient créées;as itM.
Bouthillier, les conditions d'une trêve et d'une amnistie.

 

   

Article controversé

 

La présidente de la section Notre-Dame-de-Grâce.
Mme Jacqueline Dugas, a somméM. Cossette de dénon-
cer un article paru dans le magazine Ici Québec ou de se
retirer (it s'agit, selon Mme Dugas, d'un article antisémite,
paru en février, sous la signature de Jean Gôté).Or la
cartouche identifiant la direction d'Ici Québec révite que
M. Cossette est président, que le notaire Yvon Groulx est
vice-président du magazine dont M. Côté est rédacteur en
chef.

Pour toute riposte, M. Cossette a clamésa fierté d'ap-
partenir à la direction de ce magazine et qu'il ne lui appar-
tenait pas de défendre, ni de justifier, ni de condamner
l’article dont la parution indignait Mme Dugas.

Jouez a

 

avec hifi
radnr/

_ Du lundi au vendredi, de 9h00 à 12h00.

Carte électorale

Des modifications hasardeuses
QUEBEC (PC) — La

réélection du chef du
Parti québécois, M.
René Lévesque, du chef
de l’Union nationale, M.
Rodrigue Biron, et de
l'aspirant chef du Parti
libéral, M. Raymond
Garneau, est menaçée
par la nouvelle catïte
électorale.

C'est ce qui ressort
d'une analyse serrée du
dernier rapport de la
Commission perma-
nente de la réforme des
districts électoraux,
rapport rendu public ré-
cemment par le prési-
dent des élections, le
juge Frangois Drouin.

Le rapport Drouin
suggere que le nombre
de sièges à l'Assemblée
nationale soit porté de
110 à 121, ce qui sup-
pose la création de 11
nouveaux comtés.

Mais le comité a re-
commandé des modifi-
cations à 74 districts
électoraux déjà exis-
tants, n'en laissant que
36 non modifiés. Ce sont
ces modifications qui
risquent de jouer des
tours aux chefs de parti
politique, si on applique
les suffrages exprimés
en 1976 à la nouvelle
carte électorale.

Taillon

Ainsi, le chef du Parti
québécois et premier
ministre du Québec, M.
René Lévesque, a été élu
en novembre 1976 dé-
puté de Taillon avec une
comfortable majorité de
22,345 voix.

Mais la Commission
Drouin, dans son rap-
port, suggère que le
comté de Taillon, de-
venu trop populeux, soit
amputé de 35,491 élec-
teurs puisés dans sa par-
tie la plus francophone.
De ce nombre, 21,127
iraient former le nou-
veau comté de Bertrand,
dont la création est pro-
posée, et 14,364 autres
rejoindraient les élec-
teurs du nouveau comté
de Longueuil.
Amputé de plus de

35,000 électeurs à très
forte majorité franco-
phone, le comté du pre-

mier ministre reçoit en
échange 3,205 électeurs
anglophones de Green-
field Park, qui votaient
originellement dans le
district de Laprairie.
Ce brassage d'élec-

teurs non seulementfait
fondre la majorité ac-
quise à la dernière élec-
.tion par M. Lévesque,
mais menace même sa
réélection au prochain
scrutin.

Lotbinière

Dans Lotbinière, fief
du chef de l'Union na-

tionale Rodrigue Biron,
la situation est sembla-
ble. M. Biron a obtenu la
dernière fois la majorité
absolue des voix expri-

 ”

mées, soit une avance de
6,713 votes sur son plus
proche adversaire.

Toutefois, le redécou-
page proposé par la
Commission Drouin en-
lève au comté de Lotbi-
nière 3,546 électeurs de
la partie ouest, soit la ré-
gion de Manseau-Les
Becquet, ou M. Biron
avait récolté d'impor-
tants gains en 1976.
En échange, le comté

reçoit du comté péquiste
de Lévis une population
électorale de 6,217 per-
sonnes, soit Bernières,
Saint-Nicolas et Saint-
Rédempteur, ou l'Union
nationale avait terminé
bonnetroisième au scru-
tin de novembre 1976.

Encore ici, la majorité
acquise en 1976 par le
chef de l’Union natio-
nale est fortement gru-
gée et la ‘marge de sé-
curité’” de M. Biron est
sévèrement amoindrie.

Jean-Talon

Dans le comté détenu
à l'Assemblée nationale
par le candidat au lea-
dership libéral Raymond
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Garneau, la situation
apparaît tout aussi in-

confortable.

C’est par une majorité
de 2,807 voix que les
électeurs de Jean-Talon
reconduisaient M. Gar-
neau comme député le
soir du 15 novembre
1976.

Toutefois, le rapport
Drouin met la hache
dans la circonscription
de M. Garneau dans les
suggestions qu'elle pré-
sente. D'une part, le
nouveau comté de
Jean-Talon perd une
grande partie de la
haute-ville de Québec,
celle où est située la Cité
parlementaire, au profit
du comté de Tasche-
reau.

D'autre part, Jean-
Talon reçoit 7,121 nou-
veaux électeurs du
château-fort péquiste
que constitue le comté
de Louis-Hébert.

Ce
nouvel apport comprend
entre autre la Cité uni-
versitaire de Ste-Foy, où
le Parti québécois récol-

tait $9.1 pour cent des
suffrages la derniére
fois.

Si M. Garneau est élu
chef libéral le 15 avril
prochain, il deviendra le
troisieme chef de parti
au Québec a étre me-
nacé par la nouvelle
carte.

Enfin, notons que plu-
sieurs autres députés
voient leur réélection
compromise par la nou-
velle redistribution des
circonscriptions électo-
rales.

On pourrait noter dans
cette catégorie les libé-
raux Robert Lamonta-
gne et Harry Blank, res-
pectivement députés de
Roberval et de Saint-
Louis, et l'unioniste
Yvon Brochu, de Ri-
chmond.

Toutefois, les
recommandations de la
Commission Drouin se-
ront transformées en
projet de loi et débattues
par une commission
parlementaire avant
d'être mises en vigueur.
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Me Nicol Tremblay

Me Gilbert Pedneault, Me Nicol Tremblay et

Me Michel Tremblay, avocats d'Alma, sont

heureux d'annoncer à la population qu'ils

opéreront désormais ensembles sous la rai-

SON sociale:

   

— Venez renouer avec Mme Micheline Joncas et
l'administration des débuts.

— Retrouver La boutique Amour des premiers

CHARGEN (ii

 

PLACE DU ROYAUME

CHICOUTIMI

~

36 a 52

 _/

Me Michel Tremblay
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FOURRE-TOUT QUESTIDIEN
 

 

 
POUR SPORTIFS SEULEMENT!

Les clubs de chasse et péche du Québec font
toujours de la propagande à l'extérieur du pays
afin de recruter des clients américains surtout. Par
exemple, dans l'édition de mars du magazine à
grandedistribution Field & Stream (CBS Publica-
tions, de New York), on retrouve une quinzaine
d'annonces de la province de Québec. Pour un, M.
René Demers, de Saint-Félicien, convie les Améri-
cains à venir pêchersur la rivière Broadback. Et, le
Club Eptinette Rouge & Homamo!nc., de Chicou-
timi, vante, dans la même édition, les qualités de
son territoire.

LIVRE BLANC
SUR L’AMENAGEMENT

Un Livre blanc sur l’aménagement sera étudié
par le Conseil de ministres lors de sa séance des
18 et 19 mars prochain. Des copies de ce Livre
blanc circulent parmi les membres du cabinet de-
puis la mi-décembre 1977. ll ne s’agit cependant

que d'un document de travail susceptible de rece-
voir des modifications, a précisé M. Jacques Léo-
nard, ministre d'Etat à l’Aménagement Le Livre
blanc étudie entre autre des processus de décen-
tralisation gouvernementale et administrative,
mais appliquée sur une longue échelle.

ALLO, SEIGNEUR!

Allo! Allo! Le bon Dieu! Je voudrais vous en-

tendre et je ne sais par quel moyen... C'est très
simple: Bell téléphone est toujours là. Compose
543-4488 et tu auras la Parole de Dieu qui tombe
souventpile sur ton état d'âme du moment.

  

RENDEZ-VOUS
 

 

CHICOUTIMI

Club Richelieu — Le

souper hebdomadaire du
club Richelieu de Chicou-
timi, aura lieu, mercredi à
17h30, à l'hôtel Chicoutimi.
Club Toast Masters Dy-

namo — Le club Toast Mas-
ters Dynamo de Chicou-
timi, tiendra son souper
hebdomadaire demain, à
19h00 au restaurant Sandra
Pizza King de Place du Sa-
guenay. Bienvenue à tous.

Afeas Ste-Anne — Les
membres de l'Afeas Ste-
Anne sont invités à leur
rencontre mensuelle à
20h00, ie mardi 14 mars, à
la salle du couvent de Ste-
Anne. Bienvenue à tousles
membres, anciens et nou-
veaux.

Familles monoparenta-
les — Association des fa-
milles monoparentales de
Chicoutimi, invite tous ses
membres et amis à une soi-
rée d'information, mardi le
14 mars, à 20h00, à la salle
de l'action catholique, 114,
rue Jacques-Cartier. Des
personnes-ressources se-
ront présentes pour vous
renseigner au sujet de dif-
férents qu'entraînent les
soins dentaires.

Fondation canadienne

du rein — L'Assemblée
générale de la Fondation
canadienne de la maladie

du rein, section Saguenay,
auralieu à 20h00, à l'hôpital
de Chicoutimi. Prière d'en-
trer par le Pavillon des in-
firmières. On compte sur la
présence de tous les mem-
bres et le grand public est
aussi invité.

Coopérative régionale
des consommateurs —

L'Assemblée générale de la
Coopérative régionale des
consommateurs de Jon-
quière, aura lieu mardi le 14
mars à 20h00, à la salle de
l'école Ste-Marie, rue
Ste-Marie, à Jonquière.
Nous invitons tous les
membres d'être présents à
cette assemblée.

JONQUIERE

Club Kiwanis — Le sou-
per hebdomadaire du club
Kiwanis Saguenay, aura
leur mercredi à 18h30, à
l'hôtel Paul Baillargeon.

Club Kiwanis — Le sou-

per hebdomadaire du club
Kiwanis du quartier d'Ar-
vida, aura lieu mercredi a
18h00 au Manoir du Sa-
guenay.
Club Richelieu — Le

souper hebdomadaire du
club Richelieu du quartier
de Kénogami, aura lieu
demain à 18h15, au motel
Richelieu, route 170.

Accueil Domremy — Le
comité féminin de l'accueil
Domrémy de Jonquière,
donne rendez-vous pour sa
soirée hebdomadaire, de-
main, en haut du Terminus
500, à Jonquière, coin St-
Pierre et St-Dominique.

LA BAIE

Club Kiwanis — Le club
Kiwanis de La Baie, tiendra
son souper hebdomadaire,
demain, à 18h00, au café
Populaire, rue Victoria, Ba-
gotville.

 

LESSUEDOISES DURENT

D'après la Swedish Inspection Co., la ‘“longé-
vité” moyenne d'une automobile varie actuelle-
mententre 13 et 14 ans, ce qui constitue une nette
amélioration sur les années ‘60. Aux Etats-Unis, la
durée d’un véhicule de promenade est de 11 ans.
Différents rapports techniques s'accordent pour
dire que la voiture de marque Volvo est la plus
durable, puisqu'elle demeure habituellement 16,7
ans en condition de rouler.

NOUVELLE HUILE À MOTEUR

La compagnie pétrolière Impériale Ltée a in-
troduit une huile à moteur qui améliore l'économie
de carburant et augmentel'intervalle entre les vi-
danges.Il s'agit de l'huile à moteur Uniflo nouvelle
formule. Dans le cadre d'un vaste programme de
recherche,les essais en laboratoire et sur route ont
révélé qu'après une période de conditionnement
d'environ, 2,000 milles, la nouvelle huile a amélioré
le millage des automobiles d'essais d'une
moyenne de 11.4 milles par réservoir, par rapport à
l'huile à moteur Uniflo précédente. Les essais ont
aussi indiqué que l'huile dure deux fois plus
longtemps — 15,000 milles entre les vidanges. Le
nouveau lubrifiant contient un antifriction qui amé-
liore le millage en réduisant la friction des pièces
mobiles du moteur. D'autres additifs contrôlent
l'épaississement, l’'encrassement, la rouille, la cor-
rosion et l’usure. Les automobilistes canadiens
peuvent se procurer la nouvelle huile à moteur, à
partir d'aujourd'hui, dans la plupart des stations-
services Esso du Canada.

MALADIES DU COEUR

Chaque année, les maladies cardio-
vasculaires coutent plus cher à l’économie cana-
dienne en terme d'heures de travail perdues que
les grèves et les arrêts de travail. Prenons ça à
coeur.

 
REPRODUIRE UN HUMAIN

David-M. Rorvik est l’auteur du livre ‘In his
Image’’, lequel décrit la première reproduction
d'un être humain autrement que par la femme.
Dans ce bouquin, disponible sur le marché à
compter du 31 mars, Rorvik mentionne qu'un en-
fant mâle, âgé maintenant de 14 mois, a été créé en
laboratoire à partir d'une cellule d'un célibataire
inconnu jouissant d’une bonne santé…

 

 

En premier lieu, c’est Elizabeth Taylor qui
travaille à temps perdu, pour amasser des
fonds au Parti républicain (celui de Richard
Nixon, de Gérald Ford, etc). Elizabeth s'ac-
quitte assez bien de sa tâche, puisqu'elle a
attiré 1,000 partisant à $75 chacun, lors d'un
récent ralliement à Lansing, Michigan. Pour sa part, sur la photo du centre, le comédien Barry
Newman (vedette du film ‘Point limite zéro’) a

 
L’UNIVERS EN PARLE

été condamné à verser $5,500 à une femme

blessée dans un accident d'auto danslaquelle

il était impliqué. Enfin, on enquêtesur le cas de
Frank Serpico, (photo de droite), considéré
commeun bon policier de New york, mais qui
fut mis à la retraite prématurément. On soup-
çonne Serpico d'avoir obtenu une pension
d'invalide sous de fausses représentations.

Serpico a déjà fait l'objet d'un film et d'un livre.

 

MAIR

 
RETOUR AU QUOTIDIEN

Le journaliste Mario Roy effectue un retour au
Quotidien, après avoir goûté à la presse électroni-
que, à compter d’aujourd'hui. Il a commencé sa
carrière au défunt journal ‘À Propos” de Québec.

Il a ensuite travaillé au Progrès-Dimanche et au
Quotidien, avant de tenter une expérience à la ra-
dio. Il réalisait depuis un peu plus d’un les émis-
sions d'information du matin à la station CJMT de
Chicoutimi. M. Roytravaillera surtout dans le do-
maine des faits divers et du Palais de justice.

HOMOSEXUELS PROTEGES

Le Parlement suédois a voté une loi mettantfin
à ladiscrimination contre les homosexuels, malgré
l'opposition des conservateurs. Mais les députés
ont.repoussé une autre motion tendant à légaliser
l'inceste. LUE ; ;

La nouvelle législation ramène de dix-
huit à quinze ans l'âge minimun légal auquel les
relations homosexuelles sont autorisées. Quinze
ans était déjà en Suède l'âge minimum pour les
relations hétérosexuelles. Seules exceptions,
quand l'un des partenaires est le supérieurde l’au-
tre ou quand del'argent est échangé. Auquel cas,
l’âge minimum légal reste dix-huit ans.

 
UN SOUVENIR...

L'ancien pont de Val-Jaibert ne sera plus
qu’un souvenir d'ici peu de temps, puisque les
démolisseurs étaient à l’oeuvre au cours des der-
niers jours. Comme il faut beaucoup moins de

 

temps pour démolir que pour construire,il va sans
dire que ce pont, qui était devenu dangereux, se
devait de céderla place à un aménagement paysa-
ger qui donnera encore plus de charme à ce site.

  

 

SUCCES DE BEAU DOMMAGE

Le groupe musical québécois “Beau Dom-
mage’ achève une tournée à travers la France,
entreprise depuis le 15 janvier. Sa dernière étape
était Paris où, pour la première fois, ses cinq
membres ont donné depuis le 1er mars une série
de représentations au théâtre de l’Elysée-
Montmartre, au pied de la butte Montmartre. L’en-
sembie québécois connaît un très remarquable
succès: il est vrai que ses chansons abondam-
ment diffusées, par les stations de radio, depuis
quelque deux ans, ont puissamment contribué à

sa popularité. Le groupe Beau Dommage devait
repartir pour le Québec dès aujourd’hui, au len-
demain de sa dernière représentation parisienne.

 

 

PLUS DE CENT ANS

On sait que l'église d'Hébertville subissait
récemment une rénovation intérieure de
grande envergure, alors qu’on l’a repeinte et
‘rafraîchie en entier. Cette église a été cons-
truite dans les années 1880. Mais ce qu'il faut
retenir, c'est le fait que la sacristie (photo du
bas) de ce même temple, qui fut aussi la pre-
mière chapelle de l'endroit, aurait été cons-
truite dans les années 1870, ce qui lui donne-
rait un age fort respectable. C'est donc un véri-
table monument d'architecture historique. 
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  PRET-A-PORTER — Deux mannequins font voir aux intéressées quelques-unes des

nouvelles créations dautomne et d’hiver. Les mannequins de différentes maisons
présenteront duranttoute Ja semaine les dernières nouveautés en matière vestimen-
taire. (Téléphoto PC)

 NOMBREUX PARTICIPANTS — C’est au Vélodrome de Mon-
tréal qu’a eu lieu hier l’ouverture du premier Salon interna-
tionale de mode sur le continent nord-américain. Plus de

5,000 représentants de différentes maisons, dont plusieurs
d’Europe, participent à ce salon.  

(Téléphoto PC)

 

Au Québec

Les minorités se

regrouperont en fédération
MONTREAL (PC) — Une

“fédération des minorités”

québécoises verra le jour
au Québec en mai pro-
chain. Ainsi en ont décidé
une vingtaine de groupes

québécois non francopho-
nes que la Charte de la lan-
guefrançaise et la menace
du séparatisme ont rappro-
chés. Trois rencontres ex-
ploratoires ont déjà eu lieu
afin d'examiner les solu-
tions possibles aux pro-
blèmes communs aux
groupes ethniquas minori-
taires vivant au Québec.
Les animateurs de ces

rencontres ont donc décidé
dé jeter les bases d'un or-
ganisme parapluie, sorte
de fédération des groupes
minoritaires du Québec.
Cette fondation aura lieu à
l'occasion d'un symposium
qui se déroulera à l'univer-
sité Concordia, le 12 mai.
‘Les groupes qui ont déjà

donné leur accord au projet
sont, notamment: la confé-
dération des Indiens du
Québec, la Provincial As-
sociation of Catholic Tea-
chers, la Fédération des as-
sociations de parents
anglo-protestants du Qué-
bec, le Montreal Council of
Women, le Consiglio Ita-
liano Educativo, le Comité
d'action positive, l'orga-
nisme d'unité québécoise
Participation-Québec, etc.
‘Les groupescités veulent

ainsi répondre à l'invitation
que faisait aux minorités du
Québecle secrétaire d'Etat,
M. John Robarts, le 27 oc-
tobre dernier, de "mettre
sur pied une organisation
ou une structure’ repré-
sentant la minorité anglo-
phone du Québec ‘comme
minorité linguistique offi-
cielle,” de la province. M.
Robarts ajoutait qu'il était
prêt ‘à les encourageret à
les appuyer en ce sens.”

Les objectifs

‘Parmi les principaux ins-
:

tigateurs de la nouvelle fé-
dération, on compte MM.
Alex Paterson, co-
président du Comité d'ac-

tion positive, Reford Mac-
Dougall, du même orga-
nisme, et Eric Maldoff, du
groupe Participation-
Québec.

Si le type d'action qu'en-
visage de prendrela fédéra-
tion avenir n’est pas arrêté,
ses objectifs sont pourtant
clairs. Il s’agit de fournir
une structure capable de
coordonner l'action des
groupes minoritaires qué-
bécois et d'effectuer entre
eux des rapprochements
qui désormais s'imposent;
de faire la promotion du bi-
linguisme au sein des
groupes minoritaires du
Québec et de favoriser le
progrès de ces derniers.

>

BUF tare
Senngs,

Interrogé sur les affron-
tements que le nouvel or-
ganisme pourrait avoir
avec le gouvernement Lé-
vesque, M. Alex Paterson a
répondu qu'il ne pouvait en
écarter la possibilité à
priori, qu'il ne prévoyait pas
perdre son tempsà se dis-
puter avec le ministre au
Développement culturel, le
Dr Camille Laurin et que, de
toute manière, telle n'était
point l'intention première
de la fédération. Celle-ci est
plutôt mordue d'unité qué-
bécoise (plutôt que cana-
dienne) et elle veut pro-
mouvoir la participation de
toutes les mingrités a la vie
québécoise. M. Paterson a
indiqué qu'il était temps
que les communautés va-
riées du Québec appren-
nent à ‘vivre ensemble.

Des groupes de divers
coins de la province, dont
le Nord québécois, la Gas-
pésie et les Cantons de l'Est
se sont montrés intéressés
à faire partie de la fédéra-
tion projetée. il en irait de
mêmepour desleaders des
communautés grecque et
juive de la province.

 

 
Pour déjouerla
concurrence US

(PC) — Selon le ministre de l'Industrie et du
Commerce,l'avenir du Québecréside dansle développe-
mentd'industries qui peuvent écouler leurs produits au-

tant aux Etats-Unis qu'au Canada.

“Le marché commun canadien est trop petit, a dé-
claré M. Rodrigue Tremblay dans une interview, à une
époque où toutes les autres économies industrielles ont
accès à des marchés de 100 millions d'habitants ou plus.”

Parmi les industries avec lesquelles le gouvernement
québécois va collaborer étroitement, aprécicé le ministre,
il y a les pâtes et papier, l'aluminium, l'automobile et la
pétrochimie. CL

Ce sont des industries, a-t-il affirmé, qui ont été négli-
gées dansle passé à cause du manque de planification à
long terme des gouvernements précédents.

M. Tremblay a dit que le gouvernement québécois
songeait à s'unir à l’entreprise privée pour un projet de $1
milliard dansl’industrie pétrochimique.

Cette industrie ferait concurrence aux industries
semblables aux Etats-Unis, en Ontario et en Alberta, a-t-il
souligné.  5
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a

9.30 Fanfan Dédé
10.00 A ia bonne heure
11.18 À votre service
11.45 À tous les échos
12.15 Les nouvelles du midi
12.30 Diner chaud
13.30 Cinéma

“Invitation à la danse”
15.00 Une heure avec vous
16.00 M. Tranquille
16.30 Les nouveaux Tannants
17.30 Parie parie jase jase

LUNDI, 13 MARS

18.30 Studio six
19.00 Qué sera sera
19.30 Les Berger
20.00 Dominique

20.30 Indiscrétions d'une ca-
méra

21.00 Ciné-choix
“Enchères aux espions”

22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Dernière édition
23.10 Kojak
00.10 Les Incorruptibles
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MARDI, 14 MARS

9.30 Fanfan Dédé
10.00 À la bonne heure
11.15 À votre service
11.45 À tous les échos
12.15 Les nouvelles du midi
12.30 Diner chaud
13.30 Cinéma

"Six chevaux de
la plaine”

15.00 Une heure avec vous
16.00 M. Tranquille
16.30 Les nouveaux Tannants

17.30 Parle parie jase jase
18.30 Studio six
19.00 Oscar ot Félix
19.30 Ls soeur volante
20.00 Tic Tac Toc
20.30 Totes d'affiche
21,30 L'homme de aix millions
22.30 Les nouveties TVA
23.00 Dernière édition
23.10 Amicalement vôtre
00.10 Cannon

 

FILMS A CJPM

 

 

 

ARTS ET SPECTACLES
 

 

L'hommeartificiel

Un livre qui suscite un
LUNDI, 13 MARS: 21h00LUNDI, 13 MARS: 13h30

 
INVITATION A LA DANSE (3) — E.-U. 1952. Bal-

lets filmés de G. Kelly avec Igor Youtkevitch, Claire
Sombert et Tamara Toumanova. — Trois sketches
bâtis sur la musique de Jacques Ibert, André Prévin
et Rimsky-Korsakov. — Mélange de ballet classique

et de danses de style ‘comédie musicale’. Agréable
divertissement sur de la musique de qualité. — À.

ENCHERES AUX ESPIONS (6) — G.-B. 1969.
Drame d'espionnage de R. Baker avec Robert Hor-
ton, Sebastian Cabot et Jill St. John. — Un agent
secret devenu détective privé est appelé à récupérer
une liste compromettante tombée aux mains de
l'adversaire. — Film tourné pourla télévision. Intri-
gue inutilement compliquée. Mise en scène routi-
nière. Interprètes peu convaincus.   

LUNDI, LE 13 MARS

8.25 Sésame
8.55 The Sun Runners

16.00 Bobino
16.30 Alexandre et le rol

CKRS

8.45 Laurel

MARDI, LE 14 MARS

et Hardy
9.15 Passe-partout

17.00 Cinéma de 5 heures:
“J'ai tout donné:

9.15 Les cent tours de
Centour

9.30 Les Oraliens
9.45 En mouvement

10.00 Une fenêtre dans
ma tête

10.15 Virginie
10.30 Magazine-express
11.00 Les trouvaliles de

Clémence
11.30 Au milieu du jour

12.30 Les Coqueluches

13.31 Téléjournal
13.36 Femme d'aujourd'hui

14.31 Cinéma:
“Smic, smac, smoc”

17.00 Cinéma de 5 heures:
“Le grand départ”

18.50 Au fil de l'actualité
19.00 Vie d'artiste:

“Mort en sursis”
20.00 À cause de mon oncle
20.30 Scénario
21.00 Télé-sélection:

“Angoisse: la nuit
ost fatale”

22.30 Téléjournal national, inter-
national et provincial

22.55 Nouvelles du sport
et météo

23.05 Cinéma fantastique:
“Le château hanté”

9.45 En mouvement
10.00 You-Hou
10.15 Au jardin de Pierrot

10.30 Magazine-express
11.00 Les trouvailles de

Ciémence
11.30 Au milieu du jour
12.30 Les Coqueluches
13.31 Téléjournal
13.36 Femme d'aujourd'hui.
14.31 Cinéma: .

“A communiquer”

16.00 Bobino
16.30 Les antipodes

Johnny Holliday”
18.50 Au fil de l'actualité
19.00 Marcus Welby:

“Le seul visage au
monde”

20.00 Grand-pape
20.30 Papa a raison
21.00 Les As
21.31 Télé-mag
22.30 Téléjournal national, Inter-

national et provincial
22.55 Nouvelles du sport

et météo
23.05 Cinéma:

“Les vierges folichonnes”

 

FILMS A CKRS
> LUNDI, 13 MARS: 14h31 LUNDI, 13 MARS: 23h05

 
SMIC, SMAC, SMOC (4) — Fr. 1971. Comédie de

C. Lelouch avec Charles Gérard, Amidou et Jean

Collomb. — Deux ouvriers d'un chantier naval orga-
nisent une fête pour un ami qui se marie. — Histoire
simple. Ensemble sympathique et joliment enlevé.
Interprétation d'une heureuse improvisation. — À.

LE CHATEAU HANTE(4) — E.-U. 1963. Drame
d'horreur de R. Corman avec Vincent Price, Debra
Paget et Lon Chaney. — Au XVilie siècle, un homme
est possédé par l'âme de son ancêtre, sorcier brûlé
en jurant vengeance. — Tousles éléments du genre
employés à bon escient. Décors impressionnants.
Effets réussis. Excellente interprétation de V. Price.   

8.00 CBC News
8.15 Daybreak
8.30 Regional News

8.45 The Friendly Giant
9.00 Bonjour, Bon Jour

9.15 Davey and Goliath
9.30 Quebec School Telecasts

10.30 Mr. Dressup
11.00 Sesame Street
12.00 The Bob McLean Show
12.55 CBC News
13.03 Tattletales

13.33 Coronation Street
14.03 Ryan's Hope
14.30 The Edge of Night
15.00 Take 30
15.30 Celebrity Cooks

LUNDI, 13 MARS 1978
8.15 Contact

10.00 ONF
12.00 Contact
12.30 La vie municipale

de Jonquière
16.30 Création, animation,

construction
17.30 Contact

8.55 The Sun Runners
9.15 Les 100 tours de Centour
9.30 Les Oraliens
9.45 En mouvement

LUNDI, 13 MARS 1978

10.00

10.15
10.30
11.00

11.30
12.00
12.30
13.30
13.35
14.30

Une fenêtre dans
ma téte
Virginie
Magazine-express
Les trouvailles de
Clémence

Laurel et Hardy

Sésame
Les Coqueluches
Téléjournal

Femme d'aujourd'hul

Cinéma:

“Smic Smac Smoc”

CBJET

16.00 The Stationary Ark
16.30 Mr. Dressup

17.00 Travel and Adventures
17.30 All in the Family
18.00 The City at Six
19.00 The Mary Tyler Moore

Show
19.30 in Question
20.00 M.A.S.H. ;
20.30 Front Page Challenge
21.00 Superspecial
22.00 News magazine
22.30 Man Alive
23.00 The National
23.22 The City Tonight
23.35 90 Minutes Live

(CANAL S)
MARDI, 14 MARS 1978

8.00 CBC News
8.15 Daybreak
8.30 Regional News
8.45 The Friendly Giant
9.00 Bonjour, Bon Jour

9.15 Davey and Goliath
9.30 Quebec School Telecasts

10.00 Canadian Schools
10.30 Mr. Dressup
11.00 Sesame Street
12.00 The Bob Mclean Show
12.55 CBC News
13.03 Tattietales
13.33 Coronation Street
14.03 Ryan's Hope
14.30 The Edge of Night
15.00 Take 30

SUR LE CABLE
TELEVISION COMMUNAUTAIRE

(CANAL 13)

MARDI, 14 MARS 1978
8.15 Contact

12.00 Contact
12.30 A vral dire
17.30 Contact
18.15 Le Centre des services

sociaux, si vous avez
besoin d'aide

18.30 Eiéments de gestion
en affaires

19.30 Atio! Les jeunesses...
Conseil regional de

15.30 Celebrity Cooks
18.00 Pencil Box
16.30 Coming Up Rosie
17.00 Mr. McBoing Boing
17.30 All in the Family
18.00 The City at Six
19.00 The Mary Tyler Moore

Show
19.30 Beyond Reason
20.00 Happy Days
20.30 The René Simard Show
21.00 Three's Company
21.30 The Fifth Estate
22.30 Barney Miller
23.00 The National
23.22 The City Tonight
23.35 90 Minutes Live

RADIO-QUEBEC

LUNDI, 13 MARS 1978

(CANAL 8)

MARDI, 14 MARS 1978

En raison du conflit de travail à Radio-Québec, il
nousest impossible de vous présenter la program-
mation régulière de ce canal.

l'Age d'or °
20.00 Conseil de ville de

Jonquière

(CANAL 3)

LUNDI, LE 13 MARS 1978

18.00 Bobino
16.30 Alexandre et le roi
17.00 L'heure de pointe

18.00 Ce soir
18.30 Ce soir régional
19.00 Ciné-magazine:

19.30 Les Berger
20.00 A cause de mon oncle
20.30 Scénario
21.00 Télé-sélection
22.30 Téléjournal

23.00 Arsène Lupin

00.05 Cinéma:
“Béatrice Cinci”

MARDI, LE 14 MARS 1978

9.15 Passe-partout
9.45 En mouvement

10.00 You-Hou

10.15 Au jardin de Pierrot
10.30 Magazine-express

11.00 Les trouvailles de
Clémence

11.30 Dr Simon Locke
12.00 Le monde en liberté
12.30 Les Coqueluches
13.30 Téléjournal
13.35 Femme d'aujourd'hui
14.30 Cinéma:

“I habita parmi nous

16.00 Bobino
16.30 Les Antipodes
17.00 L'heure de pointe

18.00 Ce soir
18.30 Ce soir régional
19.00 Walt Disney
20.00 Grend-papa

20.30 Vedettes en direct
21.00 Les As
21.30 Télé-Mag
22.30 Téléjournal
23.00 Rencontres
23.30 Propos et confidences
00.00 Cinéma:

“Le scandale”

vif débat aux Etats-Unis
NEW-YORK (AP) — Un livre relatant la reproduction

artificielle d'un être humain identique au moyen du pro-
cédé génétique du “cloning’ suscite un vif débat aux
Etats-Unis bien qu'il ne soit pas encore paru en librairie.

Pourla plupart des gé néticiens, u netelle méthode qui
consiste à implanter un noyau dans un ovule privé artifi-
ciellement de son noyau, n'est guère praticable de nos
jours. Pourtant une telle méthode serait séduisante car
elle permettrait de fabriquer des millions d'Einstein ou de
Mozart.

Dans l'ouvrage intitulé ‘A son image: le cloning de
l'homme”, David Rorvik n'apporte aucune preuve sur
l'expérience qui estcensée avoir été réalisée sur des Amé-
ricains. Il affirme qu’il a dû modifier certains détails pour
ne pas révéler I'identité des participants mais que, un jour,
la documentation complète sera rendue publique.

L'auteur reconnaît qu'entre tempsil ne s'attend pas à
ce que les lecteurs acceptentle livre comme une preuve
des événements décrits dans l'ouvrage.

En dépit de demandes renouvelées, ni son agentlitté-
raire, Barbara Lowenstein, ni son éditeur, M. Lippincott,
n'ont consenti que Rorvik apporte des précisions sur le

livre.
L'éditeur a seulement diffusé une déclaration préci-

sant qu'il ne cherchera pas à prouver ses dires en produi-
sant les participants à l’expérience.

Vérité?
“David Rorvik m'a assuré qu'il avait dit la vérité'’, a

précisé M. Lippincott.
L'écrivain déclare qu’en décembre 1974, un million-

naire du nom de Max avait manifesté l'envie d'avoir un
héritier mâle en présence d'un médecin du nom de Darwin
qui dirigeait un laboratoire à l'étranger, dans un pays
tropical dans la région de Hawaii.

Darwin et ses collaborateurs adaptèrent des techni-
ques ayant déjà fait l'objet de publications pour assurer la
croissance de la cellule, précise Rorvik qui n'apporte au-
cune révélation sur les procédéssi ce n'est pour dire qu'ils
ont été raffinés et ajustés.

Des ovules furent prélevés dans les ovaires de plu-
sieurs femmeset gardés en vie pendant environ cing heu-
res dans une culture contenant des produits nutritifs tels
que le sodium, le calcium les acides gras, les protéines et
les sucres.

Des cellules prélevées sur le corps de Max furent
placées dans une centrifugeuse après avoir été préala-
blementtraitées avec une substance fongique permettant
l'extraction des noyaux. Les noyaux furent placés dans
une autre solution spécialement préparée pour les pré-
server. La nature de cette solution n'est pas précisée dans
le livre.

Unefois cette étape accomplie, les noyaux de Max ont
‘été implantés dansl'ovule. Un embryon microscopique de

:32 ou 64 cellules s'est alors développéet a été placé dans
l'utérus d'une femmebaptisée Sparrow. Ce fut l’'immacu-

lée conception, écrit Rorvik.
La naissance a eu lieu en décembre 1976 et depuis,

Max, Sparrow et l'enfant se portent bien.
Au Vatican, le professeur Luigi Gedda, directeur de

l'Institut de génétique de Rome, a qualifié la nouvelle de
“science-fiction”. Il a ajouté que toute manipulation en
laboratoire des cellules humaines devrait étre interdite.

“Certaines manipulations sur l'espèce humaine — qui
compte tenu de facteurs psychiques et spirituelles est
différente de toutes les autres — ne doivent absolument
pas étre autorisées.

Menu de santé
MONTREAL (PC) — Sous

le titre “Menu de santé”,
Louise-Lambert Lagacé
vient de publier un livre
composé pour une part de
commentaires et statisti-
ques sur les mauvaises ha-
bitudes alimentaires des
Canadiens, et d'autre part

de menus et recettes
comportant peu ou pas de
viande. Car c'est surtout
contre cet aliment, grand
favori des Nord-Amé-

ricains, que Mme Lam-
bert-Lagacé parten guerre.

Selan elle, et selon le Dr
Jean Davignon, qui a signé
la préface, ‘'le Nord-
Américain creuse sa tombe

avec ses dents’, et nombre
de maladies, dites ‘de civi-
lisation”' sont le résultat di-
rect d'une trop grande

consommation de certains
aliments trop riches, et en
particulier la viande.

L'auteur fait remarquer,
entre autres choses, que 85
pour cent des Canadiens
entre 12 et 65 ans mangent
du boeuftousles jours.

Des tableaux inclus dans
le tivre permettent au lec-
teur d'évaluer sa propre
consommation quoti-

dienne de matières grasses
et de protéines, deux élé-
ments que les Canadiens
consomment avec excès.
En avant-propos, Louise

Lambert-Lagacé — qui a
déjà publié trois autres li-

vres: La diététique dans la
vie quotidienne, La boîte à
lunch et Comment nourrir
son enfant (ce dernier en
est au 56,000ème exem-
plaire et a été traduit en an-
glais et en portugais) —
donne ainsi les grandesli-
gnes de ce nouveau livre:
“… UN momentde réflexion
sur le déséquilibre de nos
menus actuels; une auto-
évaluation de notre
consommation quoti-
dienne de matieres grasses
et de protéines; un bref
aperçu des priorités ali-
mentaires élaborées par
d'autres pays aux prises
avec les mêmes maladies
du savoir-vivre; une démys-
tification de la viande suivie
d'une discussion sur les
avantages ducégétaris-
me.”

Menu de santé: Louise
Lambert-Lagacé; Editions
de l'Homme; 220 pages;
$5.00.

 

CINEMA
 

ALMA CHICOUTIMI

PLACE DU

Alma ROYAUME
Semaine du 10 au 16 mars Cinéma 1
inclusivement: “‘L'enfer Semaine du 10 au 16 mars
des femmes"' - “Elsa, Fraü- inclusivement: ‘Orca, la

lein SS". baleine meurtrière”.

Cinéma 2
Canadien Semaine du 10 au 16 mars

Ç inclusivement: ‘Les 21
Semaine du 10 au 16 mars heures de Munich” - ‘La
inclusivement: “Alice, police a les mains liées’.
douce Alice” -‘‘Néa oul’ini-
tiation d’une adolescente”. Cinéma 3

Semaine du 10 au 16 mars
inclusivement: ‘L'empire
des sens”.

Capitol

Semaine du 10 au 16 mars

BAGOTVILLE

Saguenay

Semaine du 10 au 16 mars
inclusivement: ‘’L'exécu-
teur’.

inclusivement: “Une étoile
est née’ - ‘Monsieur St-
lves”.

Cartier
Semaine du 10 au 16 mars
inclusivement: ‘Elsa Fraii-
lein SS‘‘ - ::L’enfer des
femmes’.

Impérial

Semaine du 10 au 16 mars
inclusivement: ‘L'aile ou la
cuisse” - ‘Annibal’.

DOLBEAU

Météor

Semaine du 12 au 16 mars
inclusivement: ‘Le télé-
phone pleure” -‘'Mes chers
amis”.

JONQUIERE
Bellevue

Semaine du 10 au 16 mars
inclusivement: ‘Une étoile
est née’ - ‘Monsieur St-
Ives".

Centre

Semaine du 10 au 16 mars
inclusivement: ‘’Orca’’ -
“Viol et châtiment”.

Elysée
Semaine du 10 au 16 mars
inclusivement: ‘Enfer des
femmes’ - ‘Elsa Fraülein
Ss”.

MISTASSINI
Orphéon

Semaine du 10 au 16 mars
inclusivement: ‘Alice,
douce Alice’ - “Le chas-
seur de chez Maxime’'.

NORMANDIN
Le Foyer

Semaine du 10 au 13 mars
inclusivement: ‘La guerre
des étoiles” - ‘’Ami, en-
nemi”.

 

S

6.00 Good Morning Jesus
7.00 Good Morning America
9.00 PTL Club

11.00 Happy Days

11.30 Family Feud

12.00 $20,000 Pyramid
12.30 Ryan's Hope
13.00 All my Children
14.00 One Life to Live
15.00 General Hospital

16.00 The Edge of Night

WEZF
(CANAL 7 ©

LUNDI, 13 MARS 1978

16.30 The Merv Griffin Show
18.00 ABC Evening News
18.30 Green Acres
19.00 The Andy Griffith Show
19.30 Bewitched

20.00 Lucan
21.00 Monday Night Movie:

“The Laughing Policeman"
23.00 Liars Club
23.30 Police Story

 

FILMS A WEZF
LUNDI, 13 MARS: 21h00

“THE LAUGHING POLICEMAN" (4) — E.U. 1973.
Drame policier de S. Rosenberg avec Walter Matthau,
Bruce Dern et Lou Gossett. — La police de San Francisco

recherche un inconnu qui a tué tous les passagers d'un

autobus.— Roman suédois transposé aux Etats-Unis. Mise

en scène mouvementéeet réaliste. Attention apportée aux
détails du travail policier. Jeu intéressant des comédiens.   

CFCF
(CANAL 11)
 

 
FILMS À CFCF
LUNDI, 13 MARS: minuit

“SHANE”(3) — E.U. 1953. Western de G. Stevens avec
Alan Lade, Brandon de Wilde et Jean Arthur. — Un aventu-

rier s'unit à des fermiers qu'on veut chasser d'une région

de l'Ouest. — Western en forme de chanson de geste.
Présentation originale des personnages et de l'époque.
Style sobre et vigoureux. Interprétation juste. — A.   

LUNDI. 13 MARS 1978

6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercises 7.00 Canada A.M.
9.00 Romper Room
9.30 The Community

10.00 Ed Allen
10.30 The Joyce Davidson

Show
11.00 The Art of Cooking
11.30 Definition
12.00 The Flintstones
12.30 Celebrity Revue

=

13.30 McGowan and Co.
14.00 The Alan Hamel Show
15.00 Another Worid
16.00 Match Game ‘78
16.30 it’s your Move
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 The Bobby Vinton Show
19.30 Headline Hunters
20.00 Six Million

Dollar Man
21.00 Tribute to

   

   

C'est jeudi après-midi que l’o

des treize dernières semaines.

 

 

       

  

    

Henry Fonda . 00.00 The Twelve Midnight
23.00 The CTV National News Movie:
23.21 Pulse “Shane”

oP SUR LE CANAL13 COMMUNAUTAIRE
LA VIE MUNICIPALE DE JONQUIERE: 30 min.

2 Une semaine, la conférence du maire Francis Dufour ou d'un
sélés0g conseiller, accompagnéedes invités municipaux appropriés,
302, Racine sera à l'horaire.

est. La semaine suivante l'émission pourra être consacrée à un
Chicoutimi service afin d'expliquer à la population le travail effectué,le

P.Q. rôle ou les activités de ce service.
DIFFUSION LES: dimanche, 12h30, lundi, 13H30, vendredi.
21H00.

Pour tous ren
seignements con-
cernant | abon
nement a TELE
SAG. veuille:   Tel.: Disponibilité des services à
onary 545-1112 Ville de Chicoutimi et Ville de Jonquière

 billets gagnants. 

CONCOURS ANNONCES CLASSEES
Tirage d'un voyage à la Martinique

RR C50 WANS owow

n a procédé au tirage des gagnants du concours des
annoncesclassées des journaux Progrès-Dimanche et Quotidien qui a eu lieu au cours

C'est Mile Anna Godmare, du 833, 3ème Rue,à Port-Alfred, qui a procédé au tirage des

Surla photo prise lors de cetirage, on aperçoit à gauche Mille Sylvie Laferrière, directrice
du département des annonces classées, au centre Mlle Godmère qui remet le billet
gagnant à M. Gaston Vachon, président-directeur général des journaux Progrès-
Dimanche et Quotidien du Saguenay-Lac-St-Jean.
La gagnante du voyage à la Martinique est Mme Marie D'Amour, 886, Bougeois, Chicou-
timi. M. Frédéric Tremblay, gagne le 2ème prix au montant de $100.00. M. Tremblay
demeure au 415, St-Sacrement, Chicoutimi.
Et le 3ème prix, au montant de $50.00, a été gagné par M. J.-H. Tremblay, du 350,
Aéroport, St-Honoré.
Félicitations à tous ces gagnants.
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“‘“Rencontre-Canada’’

    

Des relations tendues entre
Acadiens et anglophones

AMHERST, N.-E., (PC) — Le président de la Société
des Acadiens du Nouveau-Brunswick et de la Fédération

des francophones hors à Québec, M. Donatien Gaudet,
estime que ‘le problème de l'unité nationale ne pourra
être réglé que lorsque les provinces auront d'abord ac-
cepté de se donner une constitution nouvelle respectant

., \es droits culturels et linguistiques de la minorité de lan-
gue officielle’.

M. Gaudet a précisé que rien ne pouvait étre réglé au
niveau national avant que ce soit réglé au niveau des
provinces, ajoutant que toute nouvelle constitution cana-
dienne devra tenir compte de chaque coin et de chaque
région du pays. ‘Sinon, il n’y a rien à faire’, a-t-il ajouté
alors qu'il participait, samedi après-midi, à Amherst, en

.Nouvelle-Ecosse, à une table ronde surles relations entre
. Acadiens et anglophones, dans le cadre du séminaire
jeRencontre Canada” une initiative du clergé de l’end roit.
. M. Gaudet asouligné la différence essentielle, selon lui,
entre les termes ‘‘unité’’ et “uniformité’’. “Si notre pays
veutl'unité parl'uniformité, ce projet est voué à l'échec.”
Il a ajouté que la nouvelle constitution canadienne devra

etenir compte des aspirations des deux principaux groupes
« etchniques du Canada, ‘‘autrement je ne vois pas
comment ça pourra marcher”, a-t-il conclu.

sa

“ul Passivité des Acadiens

M. Paul Comeau, directeur administratif de laFédéra-

ation des Acadiens de la Nouvelle-Écosse, a pour sa part
i fait état des relations tendues entre anglophones et mem-
‘ bres actifs de la Fédération des Acadiens de la Nouvelle-

. Ecosse. Certains auraient même reçu des lettres et télé-
phones de menaces. De plus, les media anglophones pré-

- sentent une image négative des organismes acadiens
"dans cette province. Il a cité comme exemple plusieurs
--manchettes de journaux telles la suivante: “Infiltrée par
-<des idées de mafia’, tirée d'un journal anglophone qui

parlait de la fédération et de ses activités.
De plus, les Acadiens de la Nouvelle-Ecosse ne sont

"pas, à son avis, responsables des problèmes que connaît
+ Je Canada carils sont trop passifs. Cette passivité serait
- d'ailleurs perçue par les anglophones comme une accep-

tation de se faire assimiler, selon le directeur administratif
- de la ANE.

M. Comeau a conclu que la communauté franco-

« Phone de la Nouvelle-Ecosse se devait d'obtenir les servi-

n

DES INVITES — Le capitaine Morriney Johnson, à gau-
che, a invité dimanche à bord de son navire Un membre
du congrès de la Californie Leo Ryan et un autre membre
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ces et droits qu'elle revendique si elle ne vodail it.
extinction.

M. Gary MacAuley, Moncton, a de son câté, indiqué
qu'il sympathisait avec tout groupe qui devait tj PY ur
ses droits. Co NF

li s'est dit heureux que la victoire du Parti québécois
ait réveillé les anglophones aux problèmes des: franco-
phones au Canada. * a'{QtOItitE

Il a ajouté que la population francophone. constituait
un actif pour notre pays et qu'avec beaucoup.d'antdur
pour son prochain et de la compréhension, on.arfiverait
un jour à s'entendre.

Les étudiants

Pour le secrétaire général sortant de la Fédération
des étudiants de l'Université de Moncton (FEUM), M.luc
Desjardins, les problèmes que connaissent les Acadiens
dans la revendication de leurs droits reposent sur leur
absence dans les milieux politiques et de la haute finance.
Le peuple acadien n'a jamais fait partie des mécanismes
qui auraient pu lui assurer la protection de ses droits
fondamentaux,a-t-il précisé. M. Desjardins a aussi averti
son auditoire que les Acadiens avaient commencé à pen-
ser à leur propre territoire en 1968 et que le seul moyen
d’empêcher ce mouvementde faire plus que des actes de
foi et de commercer à agir.

Le maire de Dalhousie, M. Alex McLean, apour sa part
déclaré que Dalhousie était une ville où les anglophones
et les francophoness'entendaient bien ensemble, allaient
aux mêmes églises, aux mêmes écoles, et aux mêmes
activités sociales. It ade plus déploré que les écoles bilin-
gues n'aient pas permis aux anglophones d'apprendre le
français. Il a préconisé de donner une chance égale aux
deux groupes etchniques dans toutes les sphères d'activi-
tés.

 

Nouvelle déportation

Une deuxième déportation des Acadiens de la
Nouvelle-Ecosse vers le Québec et laF rance serait souhai-
table ‘‘pour qu’ils apprennent à penser en français’.

Cette remarque a été formulée par le père Léger
Comeau, ancien recteur de l'université Ste-Anne, de
Chruch Point, N.-E., et présent directeur du département
d'extension à cette mème institution d'enseignement.

Le père Comeau, qui participait à une table rondesur
les relations entre Acadiens et anglophones des Mariti-

 
du congrès du Vermont James Jefford, à assister à ja
chasse aux phoques à quelque 360 kilomètres aunord

de Saint-Antoine, Terre-Neuve. (Téléphoto-P£)
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mes, devait préciser sa pensée en expliquant, en anglais,
qu'il était lui-même anglicisé comme la plupart des Aca-
diens de la Nouvelle-Ecosse ‘qui parlent encore le fran-
çais mais qui pensent en anglais”.

Une seconde déportation des Acadiens de la
Nouvelle-Ecosse vers le Québec ou laF rance leur permet-

trait d'y apprendre le français et de revenir l'enseigner
dans les écoles publiques de la province, a conclu le
prélat.

Décision

“L’heure de la décision a sonné pour l'Acadie en ce
qui a trait à son avenir collectif. C'est ce qu'a affirmé
samedi, à Amherst, N.-E., le professeur d'histoire Léon
Thériault.

Participant a une journée d'études sur les relations
entre Acadiens et anglophones, M. Thériault a d’abord
rappelé les quatre étapes de l'histoire des Acadiens: 1-

avant la déportation; 2- le nouvel enracinement dans le
silence (1753-1864); 3- l'éveil à la conscience collective
(1864-1955), et 4- la période toute récente de 1955 à
noskours pour en venir à la conclusion que: “Les Aca-
diens n'avaient pas de plan d'ensemble et qu'ils devaient
maintenant décider ce qu'ils voulaient pourla collectivité.

Hésitations qui
dégénèrent en
conflits sociaux
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AMHERST, N.-E. (PC)
— ‘La dualité linguisti-
que au sein du ministère

ministère de l'Education
ne tenait pas compté
dans ses budgets que les

de l'Education du libres francophones
Nouveau - Brunswick coûtaient plus cher aux
n'existe qu'en principe districts scolaires à
seulement.” cause de leur faible ti-

C'est ce qu'a affirmé
Mme Blanche Bour-
geois, de Cocagne, N.-
B., qui participait au sé-
minaire ‘‘Rencontre-
Canada’' organisé sa-
medi à Amherst.
Pour la représentante

du Nouveau-Brunswick
auprès du Conseil
consultatif (fédéral) sur
le statut de la femme, qui
est également membre
de la Fédération des
foyers-écoles du

Nouveau - Brunswick,
‘“l'inaction du ministère
de l'Education face au
problème des écoles bi-
lingues du district No 4
(Bathurst) en est un
exemple flagrant.
Mme Bourgeois a dé- § a ;

ploré qu'il fallait la plu- [ESE died
part du tempsse conten- RESULTAT
ter de bonnes intentions GARANTIS
au lieu ‘d'une prise de
position juste et honnête
de la part des autorités
provinciales.
“Tous ces retards, ces

hésitations font que cer-
tains conflits tel le plus
récent a Bathurst pour
les écoles unilingues
dénégèrent en conflits
sociaux”, a-t-elle ajouté.
Mme Bourgeois a éga-

lement indiqué que le

rage. De plus, les fran-
cophones sont obligés
de réunir leurs cours
d'anglais jusqu'en 10e
année pour obtenir leur
diplôme d'école secon-
daire, ce qui ne serait le
cas pour les anglopho-
nes.
Mme Bourgeois a

conclu que toutes les
luttes des Acadiens
drainaient beaucoup de
leur énergie, ce qui les
empêchait de donner
cours à leur créativité
commele font les autres
groupes ethniques.

1 SOIR
PAR SEMAINE

FACILE ET RAPIDE
Ces cours seront donnés en
audio-visuel a Chicoutimi.
Une attestation officiellement
reconnue par I'union Magné-
tique de TERSACsera remise
à la fin du cour.

RENSEIGNEMENT:
Tél.: 548-5508
Jacques Turcotte, H.D.

 
    

La déclaration des revenus du Québec,
c'est simple quand on se sert du Guide.

Servez-vous de la formule personnalisée
que vous avez reçue.
Remplissez-la maintenant et si vous avez droit
à un remboursement, vous le recevrez plus tôt.

IMPÔT SERVICE
UNE ASSISTANCE GRATUITE
DU MINISTÈRE DU REVENU DU QUÉBEC

À CHICOUTIMI
360 est, rue Racine
(27 fév. au 28 avril)
Tél.: 543-7947

(8h30 à 19h)

REVENU QUÉBEC

À JONQUIÈRE
50, boul. Harvey
Tél.: 547-9385

(8h30 à 19h)

CANADA EN BREF
 
 

Commission Keable

OTTAWA— La Commission Keable se présentera au-
Jourd'hul devant la Cour suprême du Canada.

En effet, la commission désire obtenir l'autorisation
de poursuivre, cette semaine,les audiences publiques sur
les activités illégales de la Gendramerie royale du Canada.

La Commission Keable s’est vu dans l'obligation de
cesser ses activités, le 21 février dernier, à la suite d'une
décision rendue par la Cour supérieure du Québec.

Coup de pouce à Clark

TORONTO — Le premier ministre ontarien, William
Davis, a annoncéhier, qu'il aidera le chef du Parti conser-
vateur du Canada, Joe Clark, à remporter les prochaines
élections fédérales.

Selon M. Davis, Joe Clark et les personnes qui l’entou-
rent possèdentl'habilité requise pour former un gouver-
nement et c'est pourquoi d'ailleurs il entend participer
activement à cette victoire.

Davis a fait cette déclaration devant une centaine
d'étudiants faisant partie de l'Association universitaire du
Parti progressiste-conservateur de l'Ontario.

Un meilleur traitement

REGINA— Le premier ministre du Canada, Pierre El-
liott Trudeau, a déclaré hier, que l'Ouest bénéficierait d’un
meilleur traitement de la part du gouvernementfédéralsi
cette région pouvait élire plus de libéraux au Parlement

Trudeaua fait cette déclaration à des journalistes à la
suite d’une réunion tenue en compagnie d'autres minis-
tres de son cabinet.

Trudeau a insisté sur le fait que cette visite dans
l'Ouest était strictement en rapport avec les affaires gou-
vernementaleset que ce n’était nullement pourfaire cam-
pagne en marge des prochaines élections fédérales, pré-
vues pourcet été.

Terre-Neuve dans la neige

SAINT-JEAN, Terre-Neuve — Terre-Neuve et principa-
lementsa capitale, Saint-Jean ont été rappelées au climat
nordique, en fin de semaine.

D'abondantes chutes de neige accompagnées de
vents violents paralysent aujourd'hui la majeure partie de
l'est de Terre-Neuve.
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MARCHEDESFEMMES— Pius de 1,000 femmes ont défilé  surlarue Young’, samedi à

Toronto, pour participer à une réunion qui se tenait à l'université de la ville reine. La
réunion avait pour but de revendiquerle droit au salaire égal pour un travail égal et
l'accès aux garderies gratuites pour les mères qui travaillent. (Téléphoto PC)

 
 

CANADA EN BREF
Le massacre est commencé

ST-ANTHONY, Terre-Neuve (Reuter) — Des centai-
nes de chasseurs de phoques sont en route vers la ban-
quise pour commencer la chasse annuelle aux bébés
phoques, massacre annuel qui émeutles amis des bêtes.

La voie leur a été ouverte samedi soir par un brise-
glaces qui a ouvert un chenal.

Les phoques ont été repérés à cinq ou 10 milles au

large de Cartwright, Labrador, loin de leur zone habi-
tuelie, normalement au nord-est de Terre-Neuve.

Des appareils de reconnaissance survolant samedi
la banquise ont repéré les bêtes, serrées l’une contre
l'autre, par centaines, autour des trous dansla glace.

Les protestataires, basés à St-Anthony, essaient de
se rendre sur les lieux, mais il leur faut trouver des héli-
coptères et le gouvernement canadien a sévèrement ré-
glementé leurs déplacements. Ils doiventêtre licenciés et
accompagnes au cours de chaque sortie par un policier et
un responsable des pêcheries.

Le Fonds mondial pour la nature — World Wildlife
Fund — a demandé au Canada d'interrompre pour deux
ans le traditionnel ‘‘massacre’’ des bébés phoques au
large de Terre-Neuve, afin de procéder à un recensement
précis, a annoncé dimanche sa section britannique.

Greenpeace, une organisation de protection de la
faune, estime que le nombre des phoques a régressé en
trois ns de 3.3 millions à 1.3 million. Le gouvernement
canadien conteste de tels chiffres et a indiqué que ces
phoques sont parmi ceux qui se reproduisent le plus
rapidement au monde.

 

 

Jules Léger en Espagne
MADRID (PC) — Commengçant lundi une visite offi-

cielle en Espagne, le gouverneur général du Canada pris
le pouls de Madrid, samedi soir, en allant voir des dan-
seurs de flamenco dans une boîte de nuit.

M. Jules Léger a avoué par la suite qu'il y avait cing
ans qu'il n'avait pas mis les pieds dans un cabaret.

Au cours du spectacle, les interprètes se sont arrêtés
fréquemment pour crier: ‘Bravo el gobernador general”
et “Viva Canada’.

L'ambassadeur canadien à Madrid, M. Jacques Du-
puis, qui accompagnait M. Léger, s'est particulièrement
attiré les applaudissements de l'auditoire en effectuant
quelques pas de danse sur la scène.

Le propriétaire du Corral de la Moreria, M. Manolo
Pareita, ne sachant trop en quoi consiste le rôle d'un
gouverneur général, préférait l'appeler ‘el presidente’.

Ce n'est que tard dansla nuit que M. Légera quitté les
guitares et les castagnettes pour rentrer au Ritz, où il loge
à Madrid.

Le lendemain, M. et Mme Léger ont assisté a la messe
à l'église San Jeronimo de Real, tout près de leur hôtel.

Le gouverneur général a fait parvenir au roi Juan
Carlos, avant de le rencontrer aujourd'hui, une motoneige
achetée à Sudbury, en Ontario.

Amateur d'avions et de voitures de sport, le roi d'Es-
pagne pourra ainsi faire de la motoneige à son domaine
des Pyrénées.

Hausses de vie chère
OTTAWA(PC)— Le président du Conseil du Trésor a

reconnu, la semaine dernière, que la décision de mainte-
nir des hausses de vie chère dans les prestations de
retraite des employés de l'Etat obligeait en quelque sorte
l'entreprise privée à tenir compte de l'inflation dans le
régime de retraite.

M. Robert Andras a expliqué que les prestations des
fonctionnaires ne suivraient plus automatiquement la
hausse de l'indice des prix à la consommation, comme
cela se faisait depuis 1974, mais que des augmentations
seraient quand même accordées en tenant compte de
l'inflation.

Le président du Conseil du Trésor a laissé entendre
que des modifications pourraient être apportées aux
normes d'impôt, afin d'inciter l'entreprise privée à suivre
l'exemple du gouvernement.

Le changement annoncé par Ottawa fait suite à un
rapport de la firme torontoise Tomenson-Alexander As-
soclates, qui a remarqué que le fonds de pension des
fonctionnaires accusait un déficit de près de $6 milliards
à la fin de 1975.

Cela signifie qu'il manquerait $6 milliards pour payer
les prestations au cours des 50 prochaines années à
environ 300,000 employés actuels et 160,000 employés à
la retraite.

Dans l'entreprise privée, dans un tel cas, on devrait
ou hausserles primes ou réduire les prestations.

C'est ce qu'a fait le gouvernementfédéral en limitant
les augmentations motivées par l'inflation.

M. Andras a cependant mis en doute la projection de
8.25 pour cent del'intérêt faite par la firme torontoise. En
ajoutart un pour cent de plus, a signalé le président du
Conseil du Trésor, on réduit le déficit à $4.3 milliards.

Actuellement, selon l'étude de Tomenson-Alexander,
80 pour cent des régimes de retraite importantes de l’en-
treprise privée tiennent compte, d'une façon ou d'une
autre, de l'inflation.

  

 

 

 

Voeu du premier ministre:.

Que I'Ouest “‘prenne le pouvoir’ a Ottawa
lors des prochaines élections fédérales

REGINA (PC) — C'est
presque à une tournée dans les provinces des
 

 

    

 

électorale de trois jours Prairies qu'ont mis fin,
samedi, les ministres du
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gouvernementfédéral.
Au cours de la conté-

rence de presse quiasuivi
la réunion du cabinet, le
premier ministre Trudeau
n'a pas hésité à recom-
mander aux gens de
l’Ouest de voter pour les
libéraux, s'ils voulaient
“prendre le pouvoir” à Ot-
tawa.

Le ministre des Trans-
ports Otto Lang s'est

chargé, quant a lui, de
montrer les avantages
matériels d'un tel geste en
annonçantqu'une somme
de $75 milllions allait être
consacrée à l'améliora-
tion des chemins de fer,
en 1979, en plus des $100
millions prévus pour
1978.

Le ministre de l'Indus-
trie et du Commerce Jack
Horner a poursa part rap-

pelé que les importations
de boeuf avaient été ré-
duites et qu'on pouvait
s'attendre, comme l’'espè-
rent les éleveurs, à des
hausses de prix.

   

Autres ministres

Le message électoral
était d'ailleurs dans
l’esprit de tous les minis-
tres, en abordant les su-
jets les plus variés.
A Winnipeg, M. Marc La-

londe a traité du statut de
la femme.

A Portage-la-Prairie, M.
Joe Guay a fait un plai-
doyer pour l’unité cana-
dienne.
A Regina, M. Eugene

Whelan a prêté une oreille
attentive aux plaintes des
fermiers.
A Saskatoon, M. Jean

Chrétien a expliqué la dé-
valuation du dollar.
A Calgary, M. Allan

MacEachen a parlé du
pipe-line.
A Edmonton, M. Judd

Buchanan a écouté les
problèmes financiers des
chercheurs scientifiques.
Quant à M. Trudeau,il a

visité les chantiers de sa-
bles bitumineux de Syn-
crude, où $2 milliards se-
ront investis dans ia pro-
duction de pétrole.
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REGLEMENTS DU CONCOURS
Deposez ce coupon chez | une des entreprises participantes. ou encore. postez-lea CONCOURS
GAGNEZ LA VALISE AOUGE DE Monsieur CENTRE-VILLE posts CUM T 142.365 est. rue Ra.
cine. Chicoutimi
Le 3 de chaque mois. de ! à 10 dillets semi-finalistes seront piges parmi les billets accumules
le moie précédent dans chacune des entreprises participantes [A | exception de la station radio-
phoniqueCJM T ously aura la pige de 2 lettres sem'-finalistes. à chaque jour. du lundi au vendre dha d

di. parmi tout le count regu de la semaine précédente. Synioniser Ç 4 M T /142, pour plus a
d'informations à ce sujet)

Subséquemment les noms des semi-finalisies seroni pubhes dans te journal Le Quotrdien
Le (ou vers le) 15 de chacun des Mois suivants. (avr! Mar juin Juillet. 8001. septembre octobre

$300.00. at ja
6— ll est à noter

 

i provienne pes, et ne soit pas pigé dans| entreprise où s'effectue leur travait
lets semr-finatistes sccumulés Je mois précédent, chez les differentes entreprises part.cipantes. in- 10— (VonquenesSélectionne on finste devront répondre à Unequestion mettant leurs connais

clusnt ceux Drges sur tes ondes de =: MT 2 otona000 penis e50050 sances à | épreuve pour oblemr leur prix en argent. Ou pour Obterit In VALISE ROUGE DE
te (ou vers 1e) 15 du mois se merttera (a somme de a 2eme Monsieur CENTREVILLE contenant 810.000.00. ne .
on t 11— {Les particioants doivent se conformer & cos régiements du concours et. la décision des juges est
De plus en janver avant 16 Dige finale du biilet gagnant de 1a VALISE ROUGE DE Monsieur nate

CENTREVILLE nou sffectuerons 3 piges parmlag billets semi finalistes ACCUMUIES le mos pre.

cedent La tere personne dont te billet aura été pigs. sa méritera ta somme de $200 00. la 2ème.
Jems. $500.00. en
que tous les billete

parm: les e

8— Les employés at tes directeurs de ia CORPORATION DES HOMMES D'AFFAIRES DE LA RUE RA-
CINE INC les proprietaires des entreprises participantes. de même que tout leur personne! de

‘cadre ettes membres dépendants de leur famille immédiate SONT EXCLUS DE CE CONCOURS
novembre 61 décembre), sur les ondes de C J MT °142 trois billets seront prgés parmi tousles bil- G— Toutefois.les autres employés des entreprises participantes ont ie droit de Concourir. hla cond

12— Les dates mentionnees dans ces reglements peuvent être changess sans preavis

gagnants d'un montant d'argent seront exclus du tirage final
de la “VALISE ROUGE DE Monsieur CENTRE-VILLE".

7— Le concours prend fin vers Ia mi-janvrer 1979 Dans tes jours qui survront, le choix du biftel gagnant
deia VALISE AOUGE DE Monsieur CENTRE-VILLE se lera en présence de C ) M.T et 0 autres
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